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A visite que vient d'achever 


La fin des mesures de-réorsion or | La saine Buell A μυνυα 


la France va accorder | Lalliance Renault-Volvo préligure 
des crédits à la Chine |l«ouverture» du secteur nationalisé 


Ἵ “Les exportateurs français pourront ὃ nouveau commer- Les groupes Renault et Volvo ont pré- séparées. Renault prendra 10 % du capital 
çaise en direction du tiers. | 27 4VeC fa Chine: Le gouvernement a en effet débloqué les | cisé, le vendredi 23 février à Amsterdam, le de Volvo, et Volvo 20 % de Renault. Le vote 
monde, avec l'Algérie et le Mexi- | Crédits à moyen ferme en faveur de ce pays.” . . sens du protocole d'alliance qu'äs viennent d’une loi modifiant le statut de la Régie sera 
Er Lo er - Les mesures de: rétorsion décidées..à la suite: -de la | de conclure. Les deux entreprises ne fusion- nécessaire ; la commission de Bruxelles 
rte ere D PP re is ici devra également donner son aval. Cet accord 
inde. ἦ Ë ouvre la voie à une profonde transformation 
Dans le sous-continent indien, du secteur nationalisé, 
toutefois, N est toujours délicat 
d'être l'arni de l'un sans risquer 
de froisser l'autre. Pour l'éviter, 
il faut savoir dépenser des tré- 


domaine privé est fixée en 
France à 51 % du capital d'me LConvrer 18 santé, avant de 


ES LU αἰ πὶ société anonyme, comme les 
chez Reneult, à hauteur de 20% autres On savait la « banalisa- 
entamée depuis Georges 


[Les Tee en URSS — 
‘|. Les autorités redoutent des provocations 


à l'occasion des manifestations des réformateurs 
᾿ς Eh vite en Frances je président Babangide ὦ - 
ἀρὰ tai ir de De po D élec ἡ de sa dette 
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Les élections au Nicaragua 
Des observateurs étrangers 
pour contrôler le scrutin 
Baisse du chômage 


En un an, le nombre des demandeurs 
d'emploi a diminué de 2,3 % 
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page 16 
Télévision : le « septième-réseau » 
Le CSA se donne trois mois pour examiner les candidatures 


| page 16 
« Grand Jury RTL- le Monde » 


Mr Simone Veil, ancien président du Parlement européen, 
invitée à partir de 18 h 30 


Le somvaire complet se troure page 16 


M. Charasse en grand équipage 
Aux Antilles, le ministre da budget mélange sérieux et gaudriole 
pour bousculer les administrations et ses « chers collègues » 


UMÉRO SPÉGA* RAT πε 990 cents habitants du quartier de je m'en passais, les élus diraient 
l'eau. Une eau nourricière qui NU Re 1 ᾿ Four-à-Chanx, dans la commune Que je viens comme un bohé- 
peut aussi être ravagèuss. ᾿ £ Se ἀς ῥὶς et de Me mien, que je ne suis pas un vrai 
a — baraques es ministre. » 
Α - | | nées et demie en Guadeloupe et par des pirates, ins- «[6 collègue», comme il dit, 
fi . : BUNFLÉAU MONDIAL. à deux journées et domio en Em-Prcga creme Lahrrer τᾶ M. Louis Le Pensec, 

remis à l'honneur. Critiqué par ᾿ dossier spé rence toire Mais d le dog αι. au évrier), - bordure de mer et qui appartien- Μ- « Lerrai: 
certaine spécisierss de pr {᾿ Srahyes le danger quels représente sexuellement pour l'hums- cela se remarque. Il ue en nent à l'Éjat — vans d'être racon- lui dit-il, 2p, à l'Etat. 
New- rit ot montre Que ia France n'est pes épargnée. ἢ évoque ses des attributs de la Ἡ τές pour ce qu'elle révèle d'un Jmagine qu'un mec s'installe 
“per” conséquences médicales : le sida et ia toxicomanie. Répüblique : deux à quatre homme us compliqué quenele dens ton jardin, construise une 


DE LA DROGUE F D dates ναι ne εἴ, Jaissecrairesa caricature. - baraque er fasse payer un loyer, 
Free deux conseillers techni- queue de cortège, dans M. Charasse sait, en tout Cas, 
| caisses de médailies à distriboer Rengolt 5. de percepteur ἐς fau M Léon Andy, ἢ déclare, 
sea ainsi reconnue, αὶ muni de sc plus bols Ÿ dents, ns somr la propriété de l'Etar 
RE eh ἜΝ 
naire, d'incroyables bretelles. il de trop ? «Je m'en fous», sociaux. Et ceux qui, ici, pren- 


C'est en ce modeste équipage répond le ministre du 
que le ministre du budget a par. budget. Et les quatre motards Den εἶξε er Τα Μὲς BE 
couru mairies, conseils qui ont ouvert la route jusqu'aux ‘7 leur Ρεῖϊ Ceres sinon je 
conseils régionaux, écoles, bans- tandis de la plage 3 «Ça fair 7% mer 
neraies, fédérations socialistes et ἔσαγ qui visite les steppes. Mais JEAN-YVES LHOMEAU 
bidonvilles. Se visio aux deux tous les préfets en veulens et, εἰ : Lire la suite page 5 
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ÉTRANGER 


URSS : tensions, manifestations et craintes de provocations dans tout le pays 


Les premieres élections libres ont lieu au Parlement lituanien 


rumeurs. Toute violence vensar 


Les premières élections libres ne écrasante majorité au Saju- Τρ ἐκ Ἰθη ne pourrait 

depuis la guerre avaient lieu dis. ils marquerajent une volonté de la man! martelé, qu'ene pro- 
de rompre avec l'URSS et de se être, ont ils v 

Les dti ans venger ainsi d'un demi-siècle de vocation. Ὁ rie ja 
gnation députés au tragédies. En laissant er É: 
ment de la République. La ten- dieu rester unc vraie force. certes Le PTE appara à la télévi- 
sion, cependant, ne cessait de minoritaire mais de poids, ils sion pour une interview 
croître à l' des =, exprimeraient, au coniraire, rl ir « L'URSS a besoin 

és app roche manifes- désir de permettre au Le Te ἰλῤτωρμευρο SI dit et expliquant 
tations prévues dimanche, non sauver 14 face afin de pouvoir andre En nisence en 
seulement à Moscou mais dans négocier avec M. Gorbatchev une dns l'économie et qu'il prendra, 


de nombreuses autres villes 
d'URSS, Le pouvoir avait renou- 
velé ses appels au calme et au 
respect de la légalité mais 
redoutait apparemment toutes 


transition sans drame vers leur 
überté. 


C'est Ἔα la crédibilité ges 
rocessus de passage pacifique 
Fune union forcée à l'établisse- 
ment négocié de liens privilégiés 
qui se joue là et ces élections sont 


ἃ cet effet, des « niesures très 
᾿ sévères ». Et C'est dans les £zves- 
εἶα, le quotidien du goaveme- 
ment, que le plus réformateur des 


membres du bureau politique, . 


M. lakovlev, a signé un long arti- 
cle expliquant que La lutte pour ls 


les der aussi le meilleur des tests possi- u 
MOSCOU bles sur l'avenir des organisations LE démocratie sera « dure », que 
communistes de l'actuelle Union κι « seule La loi peut en ëtre un 

de notre soviétique. Car, si même en sûr » et que le respect de 

ΤΙ n'y avait plus qu'à attendrele Lituanie un Parti communiste À A la légalité est donc aussi « néces- 
bilan d'un week-end qui semble. arrivait à se maintenir dans les sera, sous trois mois, trop tard tout le processus de passage à la  batchev a dû emboîter le pas. saire que l'air ». Tout le message 
rait bien long à beaucoup de conditions de La démocratie, cela pour réagir et il ne s'agit donc démocratie qui s’en trouverait Après les mises en garde du se résumait à une idée : pour que 
Soviétiques. Première hypothèse,  signifierait que, au seul prix de d'aller s'ex- retardé, durablement peut-être, et Soviet suprême et du comité ces puisse naître [8 démocratie et que 


les manifestations de dimanche se 
terminaient sans véritables inci- 
dents et la démocratie faisait 
alors un grand pas en Union 
soviétique. Non seulement des 
citoyens seraient descendus dans 


l'aggiornamento radical que leur 
propose M. Gorbatchev. les PC 
des autres Républiques, en Russie 
notamment, pourraient y parve- 
uir'aussi. 


1 faut non seulement, pour 
cela, que le calme soit relatif dans 
le pays, mais si possible aussi que 
le parlement ait déjà adopté les 


l'instauration de disjoncteurs 
politiques, est l'unique moyen 
d'éviter que l'addition des crises 
ne conduise à une addition de 
Sanglantes. 


tral, c'est le gouvernement qui a 

vendredi, qu’il ferait res- 
pecter l'ordre au cours des mani- 
festations et accrédité ainsi l'idée 
que les désordres étaient probs- 
bles. L'objectif du secrétaire gëné- 


soit évité le chaos, il faut d'ur- 
gence passer à un régime prési- 
dentiel permettant de concilier 
liberté et autorité. 


la rue, légalement, à l'appel La peur amendements constituti révolutions ral est tout à la fois de montrer ἷ 

d'hommes politiques et auraient des prorocations qui doteront TURSS d'un régime εἰπεῖ qu'il gouverne εἰ de ἀεταα- C'Jépadaion morale» Dons. 

donc consacré l'usage d'un droit : Pix . présidentiel s'appuyant sur une « Néo-fascisme » der les gens de descendre en ŒOp  Çante et ce néo-fascisme. s'est 

encore nouveau, mais l'URSS , Ce n’est que [Δ Lituanie, mais démocratie multipartiste. On est grand nombre dans la rue appor-  Eprimé Iui aussi vendredi soir au 

aurait parallèlement connu ses l'enjeu politique pds taie = au moment le plus dangereux, Tous les Soviétiques ter un soutien populaire à l'OPPO- cours d'un ineeting de deux mille 

premières élections Libres, non prochain Pléoum du comité cen- Fm où la bataille finale contre maîtrisent pas, tant S'en Ant, tous _. me pd je in peu sr personnes réanissant sur une 
l'appareil est déclarée mais pas cepen que la peur même tribune nostalgiques du 


plus partiellement libres mais 
totalement. 

Les électeurs lituaniens qui se 
rendaient, samedi 24 février, aux 
urnes pour élire les membres de 
leur parlement républicain 
avaient en effet un véritable 


tral, lorsqu'on y débattra du pro- 
jet de nouveaux statuts du Parti 
qui sera soumis au Congrès anti- 
cipé du début de l'été. Ce projet a 
été examiné jeudi par le bareau 
politique. On y a décidé d'y 
apporter quelques « retouches » — 


encore gagnée. D'où la peur pani- 
que qu'éprouvent l'équipe Gor- 
batchev et beaucoup d'intellec- 
tuels réformateurs à l'idée que les 


les tenants et aboutissants de la 
Partie qu'ils voient jouer mais 
tous savent parfaitement bien que 
l'heure est grave. Ils le savent 
parce que de puissants secteurs de 
l'appareil essayent de susciter 
dans la population une demande 


maintenant la panique, notam- 
ment parmi les fonctionnaires du 
parti et de l'Etat dont les immeu- 
bles bénéficient d'une protection 
renforcée. Les parents gardent 
leurs enfants chez eux . À Lenin- 
grad, c’est après avoir appris 


stalinisme et extrème-droire 


choix. lis pouvaient. entre autres, ce qui permettra, sans doute, de monter une provocation d'enver- ñ 
voter soit pour leur puissant trouver des compromis sur des γε ou simplement utiliser un done en semant la panique à Qu'on expliquait dans les casernes FAGSRSES 
mouvement nationaliste (Saju- points discutés mais, à coup sûr, débordement spontané. rameurs ont pris, Les Μορκονίο, Qu'il préparait un coup d'Etat jeanne 2 té — maiÿ ouf — 
dis), soit pour un Parti commu- 46 retarder aussi longtemps que rerremmhen Pris. oscovites ἧς Front populaire a décidé [ἀπ canne d'Arc, l'Empire, la 
aiste nouvelle manière dont les Possible la convocation du plé- Panique Hem pris ment permuadés que  nuler sa manifestation. À Tchita Crande Russie, les « ἑάδαιες com 
dirigeants sont devenus popu- UM. ᾿ Se à allait être livrée cette © Rostov sur le Don, les cortèges /unises » (quelques sifilements) 
laires après avoir rompu avec le  Majoritaire au bureau politi- à coup de rumeurs poids invasion tatare Ont également été anpulés par © 12 nn des conserva 
parti soviétique et s'être pro- que, M. Gorbatchev est en effet Qu si ces ifestari que. y d Gb rl SONT crainte de [a violence, et veu- ser Niaa Andreeva, a fait 
noncé pour la restauration d'une largement minoritaire au comité soon cosniesatons = partis ἃ ἱὰ campagne, quelesblin- dredi, chacun abattait ses cartes “PPtaodir l'armée à lout rompre, 
Lituanie indépendante. central — l'instance qui peut le seconde ypothèse — venaient à leurs de porte ont fait des et ciarifiait sa position. déploré que le dernier plénum 
mal tourner, qu'il y ait des morts affaires en or et que nombre de n'ait pas limogé MM. Gorbat- 


Dans chaque circonscription, 


destituer. La dernière réunion, 
celle où il 4 réussi à faire adopter 


familles juives — visées par des 


Au cours d'une conférence de 
presse, les députés du groupe 


chev, lakoviev et Chevardnadze 
et conclu sur an : « Vire l'unié 


des candidats des deux organisa- son projet de programme et €n Plein cœur de Moscou, le  pogroms, disait la rumeur — se 

tions étaient face à face et c'est  J'abandon du τοῖς dirigeant du secrétaire général se retrouverait sont installées chez des amis pour inter-régional, les organisateurs : des forces patrlotiques et socia- 
ainsi, entre deux routes vers l'in- ri a été extrêmement houleuse, en situation très délicate, obligé le week-end. des manifestations, ont formelle. isles. » Vive, en quelque sorte, ke 
dépendance, que les Lituaniens L'appareil sait maintenant qu'il de donner des gages à la droite et Devant La force et l'efficacité . ment désigné en l'appareil le res. _ 2Ational-communisme 1 
pouvaient choisir. En accordant est virtuellement condamné, qu'il donc de révolier 12 gauche: C'est : de cette campagne, l'équipe Gor- : pônsable de la campagne de Ξ : T* 4BERNARD GUETTA 
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M. Mitterrand, qui ἃ quitté le 


La fin de la visite an Bangladesh 


Transformer « en bénédiction une calamité naturelle » 
déclare M. François Mitterrand | 
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président La es im, mais progranuue envisagé n'est-il  naves, des Néerlandais, présents 


République en faveur du pro- 


elle n'est rien par rapport à ce 


pes trop ambitieux, d’autant plus 
qu'il ve modifier considérable- 


depuis longtemps et qui connais. 


gramme d’endiguement des que devrait coûter le programme sent bien ce genre lème 

mo mn fleuves du Bangladesh, l'acou- total d'endiguement- des trois ent La structure foncière des Dour l'avoir résolu du ταν par 
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bénéficiaires théoriques des 
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M Oskar Lafontaine s s’en prend vivement à la politique d'union de M. Kohl 


M. Ibrahim Bôhme a été 
confirmé, vendredi 23 février à 
Leipzig, président du Parti 
social-démocrate de RDA et 
désigné comme tête de liste du 
parti pour [es élections du 
18 mars: En présence de nom- 
breuses pérsonnalités du SPD 
de l'Ouest, lés sociaux-démio- 
crates de l'Est, qui tenaient en 
cette fin de semaine leur pre- 
mier grand Congrès ordinaire, 
devaient . adopter samedi 
24 février un progranme politi- 
que qi insiste, en matière éco- 
nomique, sur le rôle di marché 
et la Hberté d'entreprise, as 

LEIPZIG' 


de notre envoyé spécial 


Le congrès du SPD de RDA 
était l'occasion pour .M. Oskar 
Lafontaine LE son appari- 
tion en public pour Ia première 
fois depuis son éclatante victoire 
lors des Élections régionales de, 
Sarre, fin janvier. Le vainqueur 
æ Serbie. qui _a intention 

le venir expliquer sa 

France lors du CS re 
socialiste à Rennes, 8 prononcé 
mn violeñt réquisitoire contre:la 

ue allemande du chancelier 
Kohl. arquant que « /a ques: 
tion n'est plus de savoir si on est 
pour l'unité allemande, mais 
quelle unité allemande on veut», 
le ministre-président de Sarre 
s'est in! sur les raisons des 
« hésitations » du ‘chancelier 
Kobl à propos de la reconnais- 
sance de la frontière entre l’Alle- 

ll a dénoncé 
In gouvernement: 
ouest-allemand pour régler la 
question de l'unité allemande, sa 
« spufrsance »# ἃ l'égard de 

tchev. « Si nous voulons 
nn ring ΓΑΙ er 


Quarante-sept partis 
l'heure actuelle Lt 


n'envisage pas de quitter ἴθ 
pacte de Varsovie et reproche à 
Washington de tarder à fournir à 


. ta Roumanie l’aide d'urgence 


dont le pays a besoin. 
᾿ BUCAREST ἡ 
de notre envoyé spécial ἡ 


« Nous acceptons, mieux, nous 
approuvons l'idée d'une coopéra- 
tion internationale visant ἃ 5 y 
rer de la bonne préparation et 
bon déroulement des élections 
libres et démocratiques dans ce 
pays. » Diplomate de profession, 
ancien interprète de Ceausescu, le 


M. Lafontaine a qualifié 
d'« erreur » l'absence de 


. tation des autres Européens lors 


dé l'annonce par le chancelier 
Kohl de son pi mme en dix 
points vers une fédération alle- 
mande en décembre ou sur ‘la 

π 


pouvait être 
cord des gouvernements de la 
Communauté européenne et 
devait être liée à.des p: vers 
l'union monétaire 

Sur le plan militaire, M Lafon. 
taine juge « anachronique ; » d” 
ger que l’Allemagne unie reste 
membre de l'OTAN.-II estime 


quiconque se reconnaît 
Poe de Etais unis d'Europe 

doit vouloir un de défense 
eurôpéen », COR exclut notarm- 
ment, selon lui, la présence sur le 


qu'avec l'ac- . 


sol L'Alemand d'armes nucléaires 
et chimiques. . 

M. Lafontaine a violemment 

critiqué, au nom de la « justice 
ΟΡ », le refus ἀμ gouverne- 
ment de prendre des mesures 
pour stopper le flot des réfugiés 
est-allemands vers l'Ouest. «ul 
Jaut cesser de verser des primes 
départ [de RDA} et reourager 
ceux qui restent par des aides 
témoignent de manière visible de de 
ἄρ ee Le Hem ἐμ de la ro 

et « ἐξ 

tion de A doit se gg 
RDA». Le futur candi ES SPD 
à la chancellerie ἃ estimé que la 
politique de M. Kobl conduisait à 
un accroissement insupportable 


des tensions sociales en RFA. 


δια Scnonique RDA, à EE ὅνθ᾽ 


Trois jours après le premier 


La CEE pourrait offrir au aux pays de [Ἐπὶ 


τι statut de membre associé 


” décläré"un coïnmissaire européen. 


La CEE pourrait ofir aux : 
de l'Europe de l'Est un’statut de : 


membre associé pour Encourager 
leurs réformes nom à 
déclaré, ‘vendredi "23 " rien, 
M. Frans Andriessen, le commis- 
saire aux affaires extérieures de la 
Communanté. D a précisé ire 
l'Association européenne de 

échange, dont les membres n'ap- 
partiennent pas à la. CEE mais 
entretiennent avec elle des rela- 


‘tions-économiques, est ἢ des 
modèles auxquels on.pense à : 
Bruxelles. . - 


Dans plusieurs de ses interven- 
tions depuis le #8 a dé F'année, 
acques Delors ἃ 
Tinsuffisance des’ 
qu'ici mis en oeuvre par la Com- 
munauté pour Ἡ développer ses 


relations avec d à 
Pepe AR 


e | de nature essentiellement com-. 


moriale, En janvier, devant le 
Parlemen: t Européen, ait 
la possibilité de concevoir des 
contrats d'association ererisisés », 
c'est-à-dire allant au-delà de ceux” 


ministre. des affaires étrangéres, 
‘M. Sergiu Celac, a: ainsi laissé 
entendre, vendredi soir.23 février. 
à Bucarest, qu'il y aurait bel et 


; Hien ἀβα chmnenteurs des Mason 


unies unies le 20 mai prochain en-Rou- 
manie pour la première. 
tion démocratique Sepuis un 


- Cette idée, M. Celac affirme 
lavoir soumise lui-même à New- 
York le.16 février dernier au 


.et celni-ci «a réagi positive 


ment ». Le gouvernement. rou- 
main, ἃ poursuivi le-ministre à 
Tattention d'une de jour- 
nalistes “réunis dans un 
salon: du siège gouvernemental 
désormais « prolégé » et en tout 
cas cerné par une trentaine de 
blindés place de la VKtoi 
Jermement: engagé en faveur 

élections εἰ véri- 
fiables. Nous devons tout faire 
pour que chaque citoyen ait l'occa- 
sion d'exprimer son choix sans 
restriction .aicune 2... ... 


ESPAGNE : pour la recherche d'une solution pi fie ἐν 
Le ministre de l'intérieur demandé à à ΙΔ 
d'observer une trêve de six mois 


____ MADRID 
de notre correspondent ” : 


A ceux qui réclament la relance 
des discussions avec l'ETA. le 
ministre espagnol de l'imérieur, 
M. José-Luis Corcuera, lors d’un 
entretien à la radio nationale, a 
lancé ur appel pour qu'il y ait six 
mois sans attentats. Herri Bata- 
suna, la coelition nationaliste 
basque, considérée comme le bras 


politique de l'ETA, avait proposé, . 


le 12 janvier à Paris, une trève 
bilatérale, qui serait précédée 
d'une déclaration publique de. 
chacune des deux parties. . τ ΣῈ 

M. José-Luis Corcuera a pru- 
demment entrouvert la porte, en 


disant que « si ἐἜΕΤΑ décidair de. 


ne pas commettre d'altensats 1er- 
rorisies pendant six mois, cela 
démontreraif que le réflexion a eu 


dieu et que naus serions sur la voie 
de la disparition de la violence. - 
Dans cette hypothèse, qui ne serait . 


pas généreux ? La société espa- 
gnole l'a διό en de multiples occa- 
sions ». 


Le ministre espagnol de rinté-. 


rieur n'a pas précisé en quoi 
pourrait consister sa générosité. Il 


a rappelé que l'or ‘sépa- 
ratiste basque avait « ruiné les 
espoirs de paix » apparus. : 
les conversations ἀ", 

puss l'année dernière. L' FA vu 
tendait alors négocier directe- 
ment avec le Parti socialiste au 
pouvoir, sans. tenir compte des 
autres partis politiques basques. 
« Trouver une vole raisonnable 
pour sortir de la violence 


a précisé le ministre de Pinté. 


rieur, que l'ETA ‘reconnaisse 
l'existence du Parlement: auto- 
nome basque comme étant l'ex- 
fear de la souveraineté popu- 
et accepte les limites. foie à à 
d'éventuelles conversations. débou- 
chant sur la pacifiéation au Pays 
». 
S'ils nous apporiéni la preuve 
de leur re volonté, qui 
pourrair empëc! mise en pra- 
tique d'un tel désir ? Une’ mino- 
rité, aveg tous ses plstôlees, πῆρε: 
posera' jamais sa volonté à la 
majoriré, πὶ en Espagne, ni au 
gars es 2 concu M: Josc- 
‘cor 


Le ministre espagnol de l’inté- 
rieur a démenti. qu'il existe 
aujourd'hui -des conversations 

intérim) 


avec l'ETA.- (1) 


instruments Jus- : 


ROUMANE : à 1ὰ demande des autorités 


Les sde pourront être contrôlées par 


que la CEE a conclus avec de 
nombreux pays méditerranéens 
notamment et qui prévoient entre 
autres un traitement préférentiel 
matière douanière. « 

mettrait, disait-il, d'inclure Frs ρας 
le volet institutionnel de ces 
ee une Énriiable Mean s 

logue εἰ de concertation 

que et économique, d'étendre la 
coopération aux domaines techni- 
que, scientifique, culturel, environ- 
nemental, commercial, financier, 
sans la centrer forcément sur un 


marché commun qui ne saurait ἢ 


être accessible avant plusieurs 
des’ économies mal pré- 
Ἄ 

La politique dé la commission 
Part deu plusieur mob de le 
uis plusieurs mois de l'in- 
à renforcer.ses structures, de 
façon à devenir ce que M. Delors 
elle «.le deuxième cercle », 
« des pays qui bénéficieront. 
avec nous des avantages. au 

grand es) nomique Co: 
mun à. ΡΣ de, droits et Le 
devoirs ». " SET 


᾿ D'ailleurs, * a ‘fajssé entendre 
.qui manie anssi parfai- 
tement l'anglais que le français et 
le russe; les trente-quatre autres 
nations de.la CSCE pourront, si 
elles le: souhaitent, également 
envoyer ghécue un observateur 
en mai: D'autre part, ἃ poursuivi 
le finie, la Fomnane « An 
sage si ieusement la possi LL 
rapide de faire acte de candida- 
dure au Cons, da ner où 
plusieurs pays ont au 
‘observateur. En 


M, Celac n’en « voir pour 
l'instant 


les raisons ». et il n'a pas 


caché le mécontentement relatif - 
du pouvoir roumain à l'égard de ἡ 
Washington. 


Propos par exemple, du 
dans la restauration par les 
Etats-Unis de la clause: de la 
nation la plus favorisée pour 


Bucarest, M. ue, a déclaré : 


diplomatie américame, être char- 
à bord de cargos Que d'ici six 
, huit semaines, le ministre a 


uvées par W: ἃ l'en- 
roit du pouvoir actuel. On 


savait déjà que, lors.de sa visite à Ξ 


Bucarest, il y a quelques 
semaines, M. Baker avait passé 
deux fois plus de temps avec les 
Partis « historiques » d'opposi- 
tion — ce qui avait fort mécon- 


parie encore du'« mépris » dont 


‘«:Frärichément, ‘déclarait un 
pou,plus.1ér dans la journée ἃ 
l'agence ‘Reuter le ministre du 
commerce extérieur, M. lon 
Aurol,_ je ne comprends. 
position de l'administration 


ricaine: (...) Je ne sa pa sion. 


avance asse= vite [au 
Mais ame 

marche arrière, te 

dans 


l'avis de tous 
dans une nation profondément 
marquée par quarante années de 
dictature Ὁ PAranctaqpe. 


célèbres, 
treasa, ne fait pas la ἘΤΟΥΤΑ 
conpance à l’équipe en place. 


bré un office public « à Ja 
mémoire des héros ».de la Révo- 


da 
ñamê. 1" 


chancelier Koh! 

en ΥΩ Ὁ à: ins duc l'intervention 
de M. Lafontaine confirme, si 
besoin en était, l'importance des 
élections du 18 mars pour les 
élections ouest-allemandes de 
décembre. Le soutien logistique 
δυοῖν Ge aéus de ge « bara- 
que » Bonn) a 
CE essentiel à la résurrection 
RDA. comme ester de τὰ 

te e en A, comme celui de La 


- CDU l'a été D susciter un 
ent forces conser- 
varices à LE. 


Les jeunes dirigeants du Parti 
social-démocrate de l'Est n'enten- 
dent pourtant pas n'être que de 
simples marionnettes. Dans la 
perspective d’une réunification 
rapide, la mise en scène du 

de Leipzig et l'effort pro- 
grammatique entrepris peuvent 


prêter à sourire. Mais ils témoi- 
Sent aussi du refus d'une partie 
äu moins de la population est-al- 
lemande de se laisser k et 
simplement avaler. sociaux- 

ocrates de l'Est sont: fiers, et 
ie font savoir, de renouer avec 
une tradition social-démocrate 
qui était fortement implantée 
âvant le vazisme à l'est de T'Elbe. 


Gina mois après sa réapparition, 
en octobre, dans la clandestinité, 
la social-démocrarie en RDA fait 


preuve d'une étonnante bonne 
Santé. Ave cent aie κα impost 
inscrits à ce jour, elle s'est im 

ces dernières semaines comme ke 
parti avec lequel il feu compter. 
Les sondages, qui ne sont sans 
doute qu’indicatifs de tendances, 
le créditent de bonnes chances 
d'approcher de Fa majorité abso- 
lue lors des élections à venir. 


Mais il semble de ne façon le 


mieux placé dans La constellation 
politique actuelle pour nouer les 
alliances en vue d'un 


gouvernement de coalition. 


À qüarante-six ans, Ibrahim 
Bühme, qui avait _appartenu au 
Parti communiste jusqu'en 1976, 

n'est pas encore très connu de 


et une capacité à convaincre qui, 
à én croire les sondages, passent 
bien auprès de l'opinion. Mais les 
têtes d'affiche de ce début de 
campagne électorale en RDA 
s'appellent encore Helmut Kobl, 
Willy Brandt et Oskar Lafon- 
taine. | 


Des engagements doivent être pris sur la question 
des frontières après les élections en RDA 


estime M. Hans Dietrich Genscher 


Le premier ministre polonais, 
M. Mazowiecki, a exposé ven- 
dredi 23 février, par téléphone, 
au chancelier Helmut Kohl la 
position de son pays sur la réuni- 
fication de l'Allemagne, La teneur 
de l'entretien n'a pas été révélée, 
maïs un porte-parole de la chan- 
cellerie avait écarté Ia veille la 
demande formulée par M. Mazo- 
wiecki en faveur de la conclusion 
d'un traité garantissant La fron- 
tière germano-polonaise avant la 
réunification. 

Plusieurs dirigeants ouest-alle- 
mands ont cependant tenté ven- 
dredi de rassurer les Polonais. Le 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, M. Helmut Schaeffer, 
qui participait à un forum germa- 
no-polonais à Poznan, a ainsi 
déclaré que là République fédé- 
rale n'avait « de revendications 
territoriales envers aucun de ses 
voisins, y compris la Pologne ». 1] 


PONT 


lution, « conditionne ἴα restaura- 
ion de la clause (de la nation la 
qu favorisée] à la Roumanie à 
démocratisation de la vie politi- 
ge qui aussi assurer la 
liberté complète d'activité à-Lous 
des ΠΥ ΉΝ ». Invité tout récem- 
la Maison Blanche, le 


gant de se réfugier aux Etats- 

Unis, a ajouté que l'Eglise, « avec 
ses dix mille res ei ses dix-Sepi 
millions de fidèles, a un rôle à 
jouer d'instaurarion d'un 
ordre véritablement démocrati- 
que». . 

En attendant, et à l'unaniité, 
le bureau exécutif du Conseil pro- 

d'union 


visoire nationale ( 
a présenté, à la veille du week-, 


end. aux quelque deux cent cin- 
quante membres du Parlement 
Rate sos premi rojet de 
de type ie Rédigé à la 

suice de la ds pet mise à sac, 
dimanche dernier, du siège gou- 
vermemental par des ifestants 
ai ent <n outre, molesté 
l'un des deux vice-premiers 
ministres, le le texte a ya adopté 


‘’«éume , api 
ἵν . heures le débats animés. D pré. 


voit des peines ἀξ six mois à trois 
ans de prison UT CEUX qui 
eatreraient par ction « 


.Les bâtiments publics .et les 


ou immeubles 


raïent, de surcroît, la violence. 
Des: lois de ce genre « existent 
dans ious les pays démocrati- 
ques », nous disait, vendredi soir, 
un membre du gouvernement. En 
Roumanie, daus le contre de de 
méfiance survoltée et 1 généralisée 
de ces beures post-révolution- 
naires, Ce Lexte risque de donner 
naissance à une certaine appré- 
hension dans les rangs de ious 
ceux — et ils sont nombreux — qui 
veulent manif gou- 
vernement sans forcément tout 
casser. ‘ 

PATRICE CLAUDE 


D Buolgarie : 

cellules du PC sur les lieux de tra- 
vail — Le conseil suprême (äncien 
comité central) du Parti commu- 
uiste bulgare (PCB), réuni ven- 
dredi 23 février, a décidé, sous la 
pression de l'opposition, de dis- 
soudre les cellules du parti dans 
les admimistrations et dans les 

entreprises. Les travaux de la 
table ronde gouvernement-0ppo- 
αἰτίου sur l'avenir de Le Bulgarie 
avaient été suspendus ἰς 
12 février à la suite d'une contro- 
verse sur ce point. L'opposition 
avait estimé que les cellules du 
PCB dans les entreprises consti- 
tuent «.un élément fondamental 

du système totalitaire ». — (AFP) 


8 affirmé que la conférence à six 
(Œtaïs-Unis, URSS, Grande-Bre- 
tagne, France, RDA, RFA), qui 
doit régler les aspects externes de 
la réunification. procéderait à de 
nombreuses consultations bilaté- 
rales et multilatérales et n’entre- 
prendrait rien « derrière le dos » 
de quiconque, notamment pas 
des Polonai 


trich Genscher, qui n’a pour sa 
Part jamais entretenu aucune 
ambiguïté sur la question des 
frontières, estime dans un entre- 
tien avec le Augsburger Allge- 
meine de samedi que « l'incerti- 
tude et l'absence d'engagement 
sur cette question font obstacle à 
l'unification de l'Allemagne ». 
« Rien n'empêche que les deux 
Etats allemands — une fois que des 
élections démocratiques auront eu 

dieu en RDA -- disent qu'ils n'ont 


aucune exigence territoriale 
envers quiconque », déclare 
encore M. Genscher, et il qualifie 
de « légitime » le désir de la 
Pologne d'être associée sur la 


. question des frontières à la confé- 


rence à six. 

L'idée de consulter tous les 
pays concernés par l'unité alle- 
mande ἃ été soulignée vendredi 
par M Thatcher et par M. Giu- 
Lio Andreotti, le président du 
conseil italien. « L'architecture de 


le chef de la diplomatie italienne, 
M. Gianni De Michelis, estimant 
qu'avec la réunification. alle- 
mande « /a nature de l'OTAN 
sera totalement modifiée », a 
demandé la .convocation d’un 
sommet extraordinaire de l'orga- 


RE atlantique. — (AFP, Reu 


_PROCHE- SU 


* “Le dialogie israélo-palestinie MR 


Pas daccord 
entre MM. Baker et Arens 


Le secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, a déclaré, vendredi 
23 février, qu'il n’était pas par- 
venu à se metire d'accord avec le 
ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Moshe Arens, sur 
la date d’une rencontre tripartite 
préparatoire à un dialogue israé- 

inien. 

« Nous ne sommes pas tombés 

accord aujourd'hui sur un calen- 
drier pour une rencontre trilarë- 
rale », a déclaré M. Baker. La 
rencontre 4 cependant été « très 
constructive er 7 "espère Lrès pro- 
so Ces « ἔρος arr fait 
quel a-t-il ajou! 

ΠΡ eeû re s'est refusé à à tout autre 
dE sur les discussions visant à 
organiser ane rencontre tripartite 
avec M. Arens et leur homologue 
égyptien, M. Ismat Abdel 
Meguid E s’est contenté de décla- 
u'il continuerait à travailler 

τὰς mêmes questions. 

Pour sa part, le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, a soutenu le 
droit des juifs soviétiques à circu- 
ler librement, dans un message 


parvenu aux organisateurs du Cok- 
loque qui s'est tenu à Jérusalem à 
l'initiative du Centre internatio- 
nai pour la paix au Proche- 
Orient. « Je siens à déclarer sans 
équivoque que nous soutenons le 
droit de ious les individus, y com- 
pris des juifs d'URSS, -à circuler 
librement et à choisir leur lieu de 
résidence. Toutefois, ce droir à ses 
propres limites : il s'arrête là où 
commencent les droits d'un autre 
peuple. Dans ce cas, il s'agit des 
Palestiniens, qui ont le droit de 
vivre dans leur patrie », écrit le 
chef de l'OLP. 

M. Arafat réaffirme par ailleurs 
dans son message qu'il a accepté 
l'idée d° pq dialogue entre, d'une 
part, des représentants du gouver- 
nement israélien et, d'autre part, 
des Palestiniens des territoires 
occupés et de la diaspora palesti- 
nienne, « Un tel dialogue doit 
s'inscrire dans wn processus qui 
aboutira à un règlement global et 
DE pl de paix », souligne-t-il, - 


“LIBAN : après une trêve de cing jours 
Les affrontements entre interchrétiens 
ont repris 


Les affrontements interchré- 
tiens ont repris vendredi 
23 février en milieu de journée, 
après une trêve de cinq jours, 
sur les fronts d’achrafieh, la 
cœur du beyrouth chrétien tenu 
par les Forces libanaïses δὲ 
encerclé par l'armée, et de la 
banlieue de Sinn El Fil, au nord 
de Beyrouth. 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Une demi-heure plus tôt, une 
petite foule de trois mille per- 
sonnes avait prié sur La principale 
place d’Acharfieh pour implorer 
la paix. Emouvant et dérisoire 
appel face à l’implacable volonté 
du -Sénéral aoun d'imposer son 
Pouvoir. 

A midi donc, les lignes de 


démarcçation interchrétiennes se 
Sont embrasées. Les obus ont 


rapidement pris le relais des 
armes ll sans néanmoins que 
la bataille attei pe une grande 
intensité. δ, pise sur les 


passage se sont refermer Ce 
devait pourtant être le jour où 
elles auraient dû evenir 
grandes ouvertes. 


Samedi matin, les escar- 
mouches se poursuivaient, sur le 
mode mineur certes, mais suffi- 
sement pour que, au lieu de 

de transformer la trève 
précaire en accord de pacifica- 
tion, il faille commencer par 15 
restaurer. 


La journée de vendredi avait 
fait un mort et plusieurs ὃ], 
dans les rangs de l'armée, un 
mort et un nombre indéterminé 
de blessés parmi les civils et; par 
sebordement sur le secteur 

musulman où un obus est 10mbE 
du côté de Phôpital Berbir, deux 
morts et trente-deux blessés. 


LUCIEN GEORGE 


cm2 AMAR κ ἢ 
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NICARAGUA : à la veille du scrutin 


Les observateurs des Nations unies estiment 
« positif » le bilan de la campagne électorale 


La mission d'observation des 
Nations Unies pour la vérifica- 
tion des élections au Nicaragua 
{ONUVEN)] estime dans son qua- 
trième rapport, publié vendredi 
23 février à Manague, que les 
électeurs allaient être en 
mesure, dimanche, de ἃ choisir 
librement leur futur gouverne- 
ment ». Les auteurs reconnais- 
sent cependant que le Front san- 
diniste de libération nationale 
{FSLN — au pouvoir depuis la 
révolution de 1979) «'a peut- 
être abusé des ressources de 
l'Etat, en particulier des 
médias ». 

MANAGUA 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Le rapport constate une amélio- 
ration continue depuis le début 
de la campagne : ia violence a 
diminué très nettement après les 
incidents sanglants survenus le 
10 décembre dans la petite ville 
de Masatepe (un mort et plu- 
sieurs ἢ Il évoque les pro- 
testazions de l'opposition, qui n'a 


.cessé de dénoncer la campagne 


d'intimidation menée contre ses 
partisans par une armée et un 
Etat au service du parti au pou- 
voir. Les observateurs de l'ONU 
notent à ce sujct qu'il faut tenir 
compte du contexte local, le Nica- 
ragua n'ayant « pas de tradition 
démocratique v. « L'élimination 
de l'intolérance et des vestiges 
d'autoritarisme prendra plusieurs 
années ». lit-on encore, mais la 
campagne électorale a permis de 
« consolider les bases d'une 
socièté pluraliste ». ἡ 

Comme les trois autres qui 
l'ont précédé. le rapport des 
Nations unies a été mal reçu par 


les dirigeants de l'Union natio- 
nale d'opposition (UNO, coali- 
zion regroupant quaiorze partis, 
des conservateurs jusqu'aux com- 
munistes), qui sont scandalisés 
par la référence à l'absence de 
tradition démocratique pour jus- 
tifier les excès du ji au pou- 
voir, « Cela veut donc dire que 
nous ne méritons pas la 

lie ? » souligne l'un d'eux. Le 
journal la Prensa (opposition) 
écrivait récemment : « Ceriaines 
personnalités étrangères défendent 
une thèse discriminatoire en 
disant qu'on ne peut pas exiger la 
perfection de la part du Verne 
ment sandiniste, » Selon le 
conseiller juridique de l'opposi- 
tion, M. Roger Guevara. « {a pré 
sence des observateurs est nèces- 
saire, car elle a permis de mener 
un processus électoral civilisé, 
mais elle ne garantit pas l'impar- 
tialité du scrutin ». 

Le candidat de l’opposition à la 
vice présidence de la République, 
M. Virgilio Godoy. a reproché à 
plusieurs reprises aux nombreux 
observateurs étrangers de ne s'in- 
téresser qu'au résultat final et de 
ne pas tenir compte de « /a cor- 
rupiion et la répression utilisées 
par les sandinistes » contre leurs 
adversaires. Ces propos inquié- 
tent les observateurs de l'ONU, 
qui craignent d'être pris ἃ partie 
le jour du scrutin si l'opposition 
est en difficulté. 


Mécanisme 
de contrôle 


Pour rassurer la population. le 
conseil suprême électoral a mis 
au point des mécanismes de 
contrôle du vote qui devraient 
rendre la fraude très difficile. 
Tous les bulletins de vote seront 
numérotés le jour mème dans 
chaque bureau et signés par les 
assesseurs des partis. Les trois 
principales OrEaisations d'obser- 
vateurs (ONUVEN. l'Organisa- 
tion des Etats américains et le 


18 heures. Cette opération por- 


Toutes ces mesures Ont réussi à 
augmenter quelque peu le niveau 
de confiance des électeurs, mais 
aussi des autres groupes d’obser- 
vation venus du monde entier. 
Environ deux mille observateurs 
se sont réparti la tâche, y compris 
dans les zones difficiles d'accès, 
comme la côte atlantique, où 
vivent les Indiens Miskitos. La 
majorité appartiennent au 
Comité de solidarité avec le Nica- 


gieuses (Etats-Unis et Europe sur- 
tout) qui luttent depuis plusieurs 


années contre la politique hostile 


des Etats-Unis à l'égard du 


Beaucoup de parlementaires 
ont également fait le voyage, ainsi 
que des représentants des trois 
grandes internationales : socia- 
liste, démocrate-chrétienne et 
libérale. La plupart découvrent le 
Nicaragua et sont en général 
Plutôt surpris, en bien, par le 
déroulement de la campagne. 
C'est le cas des huit députés fran- 
çais qui ont parcouru le pays. 
Parmi eux, Le député de la Loire, 
M. Pascal Clément, reconnaît 
qu'e il est prématuré de dire que 
nous assistons à un scrutin démo- 
cratique, mais tout cela laisse pen- 
ser que nous sommes dans un 
pays en voie de démocratisation ». 


BERTRAND DE LA GRANGE 


SALVADOR : l'ancien président Duarte est mort 
La ténacité vaincue 


L'ancien président salvadorien 
José Napoleon Duarte est mort, 
vendredi 23 février, à l’âge de 
soixante-quatre ans, après une 
longue agonie. Il souffrait depuis 
1988 d'un cancer du foie. Fon- 
dateur de la démocratie chré- 
tienne salvadorienne, il avait 
dirigé son pays de mai 1984 
à mai 1989. 


Avec la mème opiniatreté, José 
Napoleon Duarte auras combattu 
la maladie qui vient de Le terras- 
ser et l'adversité qui ne l'aura pas 
épargné tout au long de sa car- 
rière politique. « Marionnerte des 
communistes » pour les uns, 
devenu par la suite « suppôt des 
£Etars-Unis » pour les autres, le 
chef de file de la démocratie chré- 
tienne aura incarné à la fois les 
espoirs. les contradictions et les 
désillusions du Salvador. Avec lui 
disparait l'une des figures-clés de 
cetie époque de confusion qui n'a 
pas fini d'agiter son pays et l’is- 
thme centraméricain. 

Malgré ces revers, Duarte ne 
s'est jamais départi de son ambi- 
tion ni de sa détermination à 
accéder aux plus hautes responss- 
bilités de l'Etat. Né le 23 novem- 
bre 1925 dans une famille de la 
petite bourgeoisie. il obtient une 
formation d'ingénieur civil dans 
une université catholique aux 
Etats-Unis. Nourri de la doctrine 
sociale de l'Eglise, il se lance en 
politique et fonde en 1960 le 
Parti démocrate-chrétien. Tou- 
jours sous l'emprise d’une toute 
puissante oligarchie symbalisée 
par les « quatorze familles ». le 
Salvador est alors gouverné par 
les militaires. 

En 1964. Duarte est élu maire 


Ὁ ARGENTINE : le dialogue 
politique est dans l'impasse — 
M. Eduardo Angeloz, l'ancien 
adversaire radical du président 
Carlos Menem lors de l'élection 
présidentielle de mai 1989, a 
rejeté l'offre de participation au 
gouvernement que lui avait faite 
le chef de l'Etat M. Menem pen- 
sait. grâce à cette ouverture, 
ralentir le dérapage économique 
et caïmer la tension sociale crois. 
sante dans le pays. Mais vendredi 
23 février. M. Angeloz indiquait 
son refus d'apparaître comme « ἰδ 
sauveur qui, d'un trait de crayon, 
apporte la solution ». 1} souhaite, 
avant d'envisager d'entrer au gou- 
vernement. qu'un accord politi- 
que préalable soit conclu et pro- 
pose que celui-ci soit entériné par 
un référendum. Un point que 
M. Mencm devait qualifier αὐ 
« intolérable ». -- (Corresp.) 


de la capitale ct s'affirme - 
mécontentement populaire 
aidant — comme le champion 
incontesté de l'opposition. A 
l'élection présidentielle de 1972, 
il devient naturellement le candi- 
dat d'une coalition de centre 
gauche, formée par la DC, je 
Mouvement national révolution- 
naire, de tendance social-démo- 
crate, et l'Union démocratique 
nationaliste proche du PC. 


Hait aus d'exil 
au Venezuels 


Redoutable orateur, Duarte sait 
galvaniser les foules, mais les 
autorités recourent à la fraude et 
répriment brutalement ses parti- 
sans. Arrêté εἰ torturé, Duarte est 
ensuite contraint de s’expatrier. 
Après huit années d'exil au Vene- 
zuela, il est autorisé à rentrer 
dans son pays à La suite d'un coup 
d'Etst. En 1979. les antagonismes 
se sont exacerbés, et des groupes 
de guérilia ont fait leur appari- 
tion. Duarte accepte, en mars 
1980. d'apporter la caution de 
son parti en devenant lui-même 
merabre de la junte. Α la fin de 
l'année, alors que l'escalade de La 
violence s'amplifie et que la junte 
est dépassée par les événements. 
il est désigné comme président de 
la Répubiique. 

Lors des élections de l'Assem- 
blée constituante en 1982. la DC 
arrive en tête mais doit céder la 


place à une coalition de la droite 


εἰ de l'extrême droite. Duarte 


s'e à fond dans la campagne 
pour l'élection présidentielle de 
1984. Favori de l'ambassade 
américaine, il réalise son rève : 
devenir le premier président élu 
du Salvador depuis un demi-siè- 
cle. En octobre, il se rend sans 
escorte dans une zone contrôlée 
par la guérilla pour s’entretenir 
avec une délégation de l’opposi- 
tion armée. Mais quelques 
semaines après la trève qui mar- 
que la rencontre de La Palma. les 
combats reprennent de plus belle. 

Malgré le succès électoral de 
son parti. qui obtient La majorité 
absolue à l'Assemblée nationale 
en mars 1985, le président ne 
réussit pas à tenir sa promesse de 
« faire disparaître les causes de la 
æ&uerre ». En sept ans, les règle- 
ments de compte politiques et Les 
combats ont plus de soixante 
mille morts. Pour parer au plus 

Duarte est devenu de plus 
en plus dépendant du soutien 
américain et. autrefois ennemi 
juré des militaires, il finit par 
tomber sous leur coupe. 

Son dernier succès aura même 
un goût amer. Luttant avec une 
ardeur et un Courage extrêmes 
contre ia maladie. il parviendra 
certes à transmettre le pouvoir à 
son sucesseur élu. Mais il s’agit 
de M. Alfredo Cristiani, qui 
appartient à cette extrême droite 
qu'il & tant combattue. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


CANADA : devant la chute de popularité des conservateurs 
M. Mulroney remanie son gouvernement 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Le premier ministre canadien, 
M. Brian Muironey. a remanié, 
vendredi 23 février, le tiers de 
son cabinet, afin de revigorer une 
équipe dont la cote de popularité 
est au plus bas dans les son: À 
quinze mois après avoir été 
confortablement reconduite au 
pouvoir. 

uinze portefeuilles changent 
der À la tête du ministère 
des transports. M. Benoït Bou- 
chard avait eu [a lourde tâche, 
Fauromne dernier. d'annoncer la 
suppression de la moitié des ser- 
vices ferroviaires offerts aux pas- 
sagers. fl béritc du poncfeuille de 
l'industrie. Très exposé au minis- 
tère des pêches, secteur en pleine 
crise au Canada, M. Thomas Sid- 
don s'occupera dorénavant des 
affaires indiennes. Son succes- 
seur. M. Bernard Valcourt, 
député de [4 province côtière du 
Nouveau-Brunswick. fait un 
retour remarqué. 1l avait dû 


démissionner de son posie de 
ministre de la consommation, 
en août dernier, après un accident 
de la route sur une moto qu'il 
conduisait en état d’ébriété. 
Notable aussi, la promotion d'un 
député nouvellement élu, 
Με Kim Campbell, passée du 
secrétariat d'Etat aux affaires 
indiennes au ministère de la jus- 
tice qui n'avait encore jamais été 
dirigé par une femme. Elle aura à 
défendre, dans ses nouvelles fonc- 
tions, un projet de loi qui recri- 
minalise l'avortement. 

M. Mulroncy a reconnu que 
son gouvernement avait été 
amené à prendre des mesures 
impopulaires : les dernières en 
date figurent dans un budget 
rigoureux présenté mardi dernier. 
Mais, au moment Où ses adver- 
saires libéraux se cherchent un 
nouveau chef, le premier ministre 
conservateur n'ignore pas qu'il a 
encore Lrois ans Pour remonler la 
pente. avant les prochaines élec. 


tions. 
MARTINE JACOT 


AFRIQUE 


Le Nigéria 


en quête d'amis 


Saite de la première page 

En 1969, le gouvernement fran- 
çais. sans aller jusqu'à 
reconnaître officiellement Je Bia- 
fra, en sécession, estima que 585 
habitants avaient le droit de 
« déxerminer leur destin ». 


41 fallut attendre le septennat 

M. Giscard d'Estaing pour que 
En ien vos lon pettempe TOT8, 
Fent un peu, an printemps 8, 
alors que les indusirieis français 
manifestaient depuis longtemps 
um vif intérët pour un pays 
devenu, dès 1974, le cinquième 
producteur de l'OPEP. 


Par-delà les paroles de circons- 


‘tance. l'argent sera la toile de 


fond de la visite du général Ibra- 
him Babangida. It y a gueques 
jours. au Lagos Motor Boat ( 

— un des rares endroits où l'air est 
respirable dans une capitale de 
8 millions d'habitants en passe de 
battre tous les records de pollu- 
tion — les membres de la Cham- 
bre de commerce franco-ni 


A "ἢ ue du boom pétrolier, 
au géput ὦ la ἀδοξρ δὶς, 80, une 
centaine de groupes français ont 
participé à iodurrialisanon et à 
l'équipement en infrastructures 
du « géant » africain auquel les 
crédits étaient proposés de toutes 
paris. Aujourd'hui où [8 
COFACE ne antit plus rien, en 
raison des ires passés, deux 
mille sept cents Français sont 
présents, contre on2e mille en 
1983, mais l'espoir de réaliser des 
affaires demeure. Malgré les 
innombrables difficultés de la vie 
quotidienne, le banditisme, la 
corruption. plusieurs dizaines de 
grandes entreprises françaises 
estiment qu'il vaut la peine de 
rester, coûte que coûte, au Nigé- 
ΓΔ pour ne avoir perdu sa 
place quand le pays sortira revi- 


F2 d'un douloureux me 
‘ajustement structurel (le Monde 
du 16 février). 


L'attente 


beaucoup de ia courte visite — 
officielle mais non « d'Etat » -- 
de M. Babangida, caressant l’es- 
ir de nouveaux contrats grâce à 
‘amélioration des relations politi- 
qe En recevant les journali 
nçais, M- yon ministre 
délégué aux affaires ngères, 
n'a pas fermé la ᾿ ΑΙ οὐ 
perspectives. « Quel accol 
aient être Snclrs. 4 qui amé- 
lioreraient notre commerce bilaré- 
ral et nos activités économiques, 
at-il dit proue nous expiore- 
rons toutes les voies pour augmen- 
ter les RSS français au 
Nigéria. Cette visite sera aussi 
d'occasion d'exprimer notre posi- 
tion sur la detie, le unique 
européen en 1992 et les évêne- 
ments en Europe de l'Est et en 
Afrique du Sud » 


Le but principal du général 
Babangida est de se ménager un 
soutien français au sein du Club 
de Paris, avec lequel il va devoir 
renégocier un nouveau rééchelon- 
nement de sa dette, étant incapa- 
ble de les échéances dues 
pour 1 
nomiques ne soient nullement 
supérieures À celles des Etats afri- 
cains francophones, le Nigéria 
nourrit un certain complexe de 
supériorité et entend jouer au 
maximum de l'avantage de 
constituer le seul marché de la 
SRE Et ἢ ΠΡ ΤΟΣ à 
sim; fait l'importance sa 
population. Reste à savoir si le 

, Qui 8 envoyé une mission 
avant la visite officielle, est sensi- 
ble à l'argument. 


Un ge ier programme de 
visite du ida avait 
été annulé au dernier moment, 
cn juin 1989, en raison d’émeutes 
contre la vie chère. qui firent de 
nombreux morts dans plusieurs 
grandes villes. L'armée tira à vue 
pour une tion 
de troubles de nature à remettre 
en question la politique d'ajuste- 
ment structurel (hausses salari; 
chichement mesurées, mais 47 90 
d'inflation l'an dernier) et le pro- 
gramme de « retour progressif au 
régime civil ». 


« Nous sommes en démocratie 
militaire », affirme — petit calot 
sur la tête, corps puissant sous 
l'uniforme — le ministre de l'éner- 
gie, des mines et de l'acier, le 
général de l'armée de l'air Nuru- 
qe las ces militaires 

ues uipe qui por au 

pouvoir le ἀπάται brahim 

abangida en 1985, après une 
série de coups d'Etat. 

Musulman, né en 1941, entré 
dans l'armée à vingt et un aus 
pour y gravir rapidement tous les 
échelons, père FA trois enfants et 
auteur de queiques ouvrages aus- 


tères — telle, en 1979, une Rela- 
tion entre civils et militaires, (ee 
périence nigériane, -- l'actu: 

de l'Etat a promis de restituer le 


pouvoir aux hommes politiques 
d'ici à 1992. Une Constitution de 
le future ΠῚ République a ëté 
adoptée is a un an εἴ un calen- 
drier a établi, qui devrait 
s'achever par des élections légisia- 
tives, une transmission des pou- 
voirs ἃ l'Assemblée naticnale et 
une élection présidentielle. 


Tensions 
« Le mois prochain, chaque 
Nigérian poire s'inscrire au parti 
Sécbammed, sean à à pote 

secrétaire 
dence de la République, une fonc- 
tion qui s'apparente à celle de 
premier miaistre. L'an dernier, 
les autorités estimèrent que les 
treize associations politiques qui 
devaient profiter de la levée de 
l'interdiction des is condui- 
saient le pays à la ruine parce 
qu'elles reproduisaient exacte- 
ment les clivages ethniques tradi- 


Abuja, capitale « 
ABUJA 


de notre envoyé spécisl 


A Abuja, les Nigérians sont 
en train de réaliser le vieux 
réve de l'humoriste qui voulait 
« installer les villes à [8 cam- 
pagne ». Mieux, ce nom pres- 
que inconnu des cartographes 
devrait être, d'ici à quelques 
années, celui de la capitale 
fédérale. 


Les comptables ont beau 
crier casse-Cou, quiconque 56 
pose sur « l’aéroport interna- 
dons! » 7 OÙ ons tien tou 
jours à voir gembader quelques 
animaux — après avoir quitté 
Lagos, ses 8 millions d’habi- 
tants, ses immenses embou- 
teillages, ses miasmes lagu- 
naires, ἃ l'impression de 
revivre et ne trouve pas l'idée 
Lang farfelue qu'on le dit par- 


La route qui conduit vers le 
« centre », en direction du 
mont Zuma, est semée de pan- 
cartes que Certaines sociétés 


pi 

gloire. Les travaux ne vont pas 
aussi vite qu’on le prévoyait il 
γ a une dizaine d'années, mais 
de la belle ouvrage a déja été 
réalisée et de grands chantiers 


En Do rom 
NiCS, POUr Un 
dont le coût totai serait de l'or- 


ses quatre minarets hauts de 
80 mètres, fait la nique à la 
basilique du président Hou- 
phouët-Boigny à Yamoussou- 
kro. La Société générale d’en- 
treprise, française, achève de 
construire — pour 160 miflions 


tonnes. Finalement, deux forma- 
tions ont_vu le jour, avec le 
concours financier de l'Etat : un 
Parti social démocrate, réputé de 
«centre gauche», εἴ une 
Convention nationale républi- 
Caine, en principe de « Centre 
droit ». 

Reste à savoir si cette recons- 
truction volontariste du paysage 
politique résistera à des forces 
autrement plus ancrées que les 
partis dans les cœurs et les 
esprits, notamment les forces reli- 
gieuses. Dans l'attente d'un 
recensement national, en 1991, 
une certaine imprécision demeure 
guant à la population nigériane. 

ne estimation donnait plus de 
113 millions d'hsbirants en 1988, 
dont 60 % appartenaient aux 
gas principaux upes ethnique 
d'ordre de gran, ur comparable, 


a KENYA : agitation au sein de 
l'ethnie fuo . — Des troubles ont 
eu lieu vendredi 23 février dans 
la ville de Kisumw, fief tradition- 
nel des Lo, la deuxième tribu du 
Kenya. ils précédaient l'enterre- 
ment, prévu pour samedi, de l'an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères — originaire de la région — 
Robert Ouko, dont le corps 
mutilé et brülé avait été retrouvé 
le 16 févrièr près de sa ferme. 


Les mécontents reprochent au 
président Moi de ne pas vouloir 
faire ἰδ jurnière sur cette affaire. — 
{Corresp.) 


* sation sur le terrain des belies 


ussas au Nord, Yoroubas au 
Se Out, Jbos au Sud-Est, une 
vingtaine d'autres ethnies for: 
mant le reste. en 

Eu 1980, une autre estimation, 
fondée sur un recen 
ancien, donnait 45 % de musul- 
mans. 38.5 % de chrétiens et 
16.5 % d'animisics. Malgré le 
rôle, souvent modérateur, d’une 
chefferie que les Anglais avaient 
eu la sagesse de garder en place, 
l'activisme religienx doit être pris 
ἐπὶ compte. L'islam est en progrès 
et se montre particulièrement 
milirant à l'Université. 

En janvier, le général Baban- 
gida ἃ dû renoncer à deux visites 
officielles aux Etats-Unis et en 
Italie à cause de l'agitation que 
des mutations au sein de l'armée 

vernement avaien Sus- 
Be Bari les chrétiens. Des 
manifestations pacifiques avaient 
eu lieu après que l'archevêque 
catholique de la ville de Kaduna 
eut affirmé que le gouvernement 
penchaït « ouvertement aussi bien 
que secrètement » en faveur de 
l'islam. 

Malgré les affirmations des 
autorités sur l'intérêt que porte 
Eagos à ses voisins franco: 5 
Ja presse nigériane ne dit prati- 
quement pas un mot de ce qui se 


à la campagne » 


Etats de l'Afrique de l'Ouest 
{CEDEAO), cette organisation 
régionale qui englobe des 
anglophones et des franco- 
phones et que le Nigéris aime- 
rait faire sortir un jour de 


léthargie. 


servent de pionniers. Il reste 
notemment à installer la future 
Assemblée 


s Nous espérons que le chef 
de l'Etat viendra d'ici à 1992 », 
confie le général Gado Nasko, 
« ministre de 18 capitale fédé- 
rale », qui a la haute main sur le 
projet. Quand celui-ci sera-t-il 
totalement réalisé ? « Cela 
dépendra de l'argent dont nous 
disposerons dans l'avenir. » 
L'e ajustement structurel » se 
prête infiniment moins que feu 
le boom pétrolier à la concrét- 


maquettes exposées dans la 
salle d'audience du général. 

Le ministère des affaires 
étrangères demeure à Lagos, 
et les diplomates accrédités ne 
semblent pas pressés de 

er. « essure 
un expatrié, la vie est infini- 
ment moins dure ici. Pensez : 


le téléphone marche 1 » Des 
€ prouesses » incroyables à 
seulement 500 kilomètres de 
Lagos, dans un site choisi 
parce qu'il se trouve symbo- 
quemenit au centre du pays, au 
cœur d'une région où ne 
domine aucune des grandes 
ethnies rivales. Sur les 3 mil- 
lions souhaités, 200 000 Nigé- 
rians vivent déjà à Abujs. Ce 
sont les citoyens d’un pays 
idéal, encore à naître. Ceki où 
les luttes tribales et religieuses 
appartiendraient enfin au 
passé. 

JG. 


passe hors des frontières. Du 
moins, cette presse, riche en 
titres, parle+-elle assez librement 
de la situation intérieure. Le 
16 février, le Guardian local fai- 
sait état de soixante-dix-buit 
arrestations après des troubles 
religieux qui commencèrent, dans 
le Nord. par une marche de 
jeunes musulmans à l'occasion 
d'une éclipse solaire. Une femme 
fut brillée vive en face d'nn hôtel, 
Pluralisme politique ou pas, on 
s'attend que ce genre de nouvelles 
ue longemps jecusité locale 
m. es appels au caime du 
ES as 
cn janvier : « {n'y a pas 
pas de Sud, pas de chrétiens ni de 
musulmans : il n'y a qu'un Etai et 
une nation. » 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


(Publicité) 
SUR VOTRE MINITEL 
L'information sur 


les résultats des élections 
au Ni 


CHEZ*CSN 
À partir du dimanche 
25 février 1990 
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M. Charasse 
en grand équipage 


Suite de le première page 


Le ministre du buget fera 
ensuite un triomphe à la mairie 
où 1a n'at- 
tendra pas longtemps pour tout 
connaître des exploits du géné- 
reux donateur, des vertus « du 
travail des hommes, de la sueur 
des hommes εἰ de l'espérance ». 
ainsi que des fortes évidences qui 
forment la ligne directrice de l’ac- 
tion politique : « On va pas sup- 
primer les bidonvilles en trois 
Jours. Mais si on commence pas, 
on les supprimera pas » 


« L'arantage 
de vos Îles » 


style Charasse est ainsi fait . De 
formules ahurissantes délirées sur 
un ton définitif et solennel : 
« L'avantage de vos iles, c'est que 
de soleil tourne autour. » D'encou- 
ragements paradoxaux adressés 
aux gens des impôts qui se gar- 
dent de passer les concours de 
promotion interne afin d'éviter 
les mutations en métropole. 
« Imaginez, les filles, que vous 
avez à foire votre service militaire. 
Vous trouveriez un Jules à Besan- 
con où il fait un froid de canard. 
Ce serait formidable. I! faut bou- 
ger dans la vie. » De distributions 
de médailles commémoratives de 
la Révolution française, par cof- 
frets d'une, trois ou quinze 
pièces, selon le statut du récipien- 
daire. 49 médailles pour la pre- 
mière journée du voyage Avec, 
en prime, un numéro de camelot 
sur les qualités du présentoir 
fourni gracieusement par l'admi- 
nistration des monnaies et 
médailles : « C'est lourd. mais ça 
dient debout out seul, car on n'est 
pas si con qu'on en ἃ l'air. » 

Le style Charasse est ainsi fait . 
Du moins bon. du bon et ἐ 
du meilleur. Ce ministre-là met 

m point d'honneur à bousculer 
les administrations, la sienne et 


tout au long de sa visite, moyen- 
nant un poste ou deux supplé- 
mentaires, d'augmenter sensible- 
ment le taux de recouvrement de 
l'irapôt dans deux départements 
où tout ce qui ressemble à une 
lettre du Trésor public revient à 
l'envoyeur avec la mention 
«inconnu à celte adresse ». Les 
agents des douanes ont été encou- 
ragés à considérer La lutte contre 
le trafic de drogue comme « une 
guerre » et à utiliser en consé- 
quence les « méthodes de la 
guerre » (Merie-Galante, Île 
dépendante de la pe, est 
aujourd’hui considérée comme un 
lieu de transit de la cocame vers 
l'Europe, et La Guyane menace de 
le devenir aussi). 

Le style Charasse est ainsi fait, 
toublard et franc du collier tour à 
tour : le sérieux au milieu et la 
gaudriole autour. 


Un cadeau 
aux enfants 


Après avoir « offert » à la com- 
mune de Capesterre ces αι! 
hectares de bidonvilles — « une 
honte pour la République » — il 
s'en est allé à Cayenne où il a 
acheté à l'improviste dans un 
magasin de la ville — « avec mes 
économies à moi », a-t-il précisé 
— un magnétoscope et un 1élévi- 
seur pour les offrir aux enfants 
d'une école d'un quartier déshé- 
rité, 

Mission a été donnée à un 
membre de son cabinet de faire 
connaître cette initiative au 
ministre de l'éducation nationale, 
bête noire et tête de turc du 
ministre du budget, dévoreur de 
crédits, soupçonné de vouloir ins- 
tailler des instituteurs partout en 
France, y compris CLS «les 
pompes à essence » et de 
ainsi, en renfort ‘du Paie 
national des instituteurs, le 
coagrès du Parti iste. 

« En 1988, at-il expliqué au 


celles de ses « chers colli ». président ogiaiste δὰ conseil 
Les agents du fisc ont été priés, générai de la Guyane, Elie Castor, 
MOTS CROISÉS 
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1, Avec hi, of ne peit pas dire que l'on ΠΎ voit goutte. Est bien attaché. 
— Hi. Est pouplé d'indiens. Grands 


Témoin oculaire. — 
ΙΧ, Faire naître le 


On l'obiige 
« prendre » sur lui. xx | 


da 


XIV. Qui n'apporte pas 
hi soulèvernent lui 


là depuis le début. Est sage comme 
une image. — 3. Proche de 
De quoi mettre les voiles. 


je 
ξ ἢ 


ppA 
ΒΡ 


on a dit: « ça va mal ἃ l'éduca- 
tion nationale ». Je leur αἱ donné 
un milliard et demi de décreis 
d'avance. On m'a dir : « Oh 1 que 
ça va mal ! ». En 1989, j'ai donné 
six milliards de mesures nou- 
veiles, plus douze de mesures 
reconduites. Ça fait 18. On m'a 
dit : « Oh! la la, que ça va 
mal !». Plus je donne, plus ça va 
mal Je vais finir par arrêter. » 


Le « je » et ki menace, pour 
Plaisants qu'ils soient, sonnent 
bizarrement. M. Charasse a une 
singulière tendance à considérer 
que le budget c’est la France et 
que l'Etat c'est lui. Il protège 
« son » tiroir-caisse, en défendant 
La loi de finances. Et il promet de 
tirer les oreilles - de « faire des 
observations ». comme il dit - au 
Plus cancre des ministres dépen- 
siers. « Et quand je promets, je 
tiens. Quand c'est non, c'est non. 
La messe est dite er on n'a rien à 
rajouter. > 


Le style Charasse est ainsi fait . 
C'est un langage que l’on com- 
mence à connaître. M. Rocard. 
qai n'en apprécie pas toutes les 
subtilités, lui ἃ dit un jour que 
« La plus grande vertu du parler 
vrai, c'est le silence ». M. Cha- 
rasse parle cru et d'abondance. Il 
tourne 58 langue une demi-fois 
Plutôt que sept, car «sur le 
champ de bataille, un seul mot à 
suffi à Cambronne qui avait en 
face de lui des Anglais distingués. 
Et toc, tour Le monde avait com- 
pris !», 


Pour toutes ces raisons, le 
ministre du budget dit en confi- 
dence qu'il se considère comme 
« le nègre du gouvernement ». À 
son retour en métropole, on [ui 
accordera au pire qu'il en est le 
vilain petit canard, au mieux le 
merle blanc. 


JEAN-YVES LHOMEAU 


LIVRES POLITIQUES 


fivre les résultats de l'autopsie, 
en qu'i avait préele- 
blement repéré, quand ils 
s'étaient produits, les signes 
d'un mal fatal. Au risque de ne 


une sorte d'éternité, même 
lorsqu'il y avait lieu d'en dou- 
ter! «Les Occidentaux eux- 


Or ce mythe a commencé, ou 
aurait dû commencer, à perdre 
de sa crédibilité il y a une tren- 
taine d'années avec le divorce 


L'auteur reprend le fi de cette 
histoire, moins pour en établir la 


munisme dans les pays arabes 
et musulmans, où l'idéologie 
marxiste a été occultée par 


l'URSS dans les années 50 
n'ont pas été des gains dura- 
bles. « Partout, écrit-il, les 
conditions k 


des frontières de l'URSS. » 
Même fl'Angola agit à sa guise; 
l'Ethiopie, estime l’auteur, 
n'attend que la fin de ses 
épreuves internes « pour sortir 
de son téte-è-tête avec Mos- 
cou», tandis que Cuba prend 
ses distances avec ls peres- 
troïika. 

Son statut de superpuis- 
sancs, l'URSS le devait à ln 
domination qu'elle exerçait sur 
l'Europe de l'Est depuis la fin de 


la guerre. Cependant, à y eut 


Les révolutions 
ont tourné court 


rapidement l'exception yougos- 
lave, puis, en liaison avec la rup- 
ture sino-soviétique, la dissi 


dence albanaise et 


de ta dispersion du bloc de l'Est. 
La mise au pas de la Tchécoslo- 
vaquie sn 1968 semblait réédi- 
ter celle de la Honçgris en 1956 
sauf que cette fois ἃ fa presque 
totalité des partis communistes 
hors du bloc soviétique 
condamne, critiqua ou 
l'intervention de l'armée rouge à 
Prague ». L'unité internationale 
du communisme s'en trouvait 
sérieusement ébraniée. ἥ 

On sait la suite avec la crise 
polonaise, et sa spécificité 
«nationale », puis l'évolution 
acceptée de la Hongrie et le bas- 
cutement de l'Allemagne de 
l'Est. Paul-Marie de La Gorce ne 
Peut s'empêcher de constater, à 
bon droit, que jusqu'au début de 


Les experts marxistes du 
capitalisme n'ont pas davantage 
brillé par le succès de leurs pré- 
visions. En dépit de ses erreurs 
et de ses crises, le capitalisme a 
su s'adapter dans les pays où il 
était bien implanté, et la révolu- 
tion n’a pas tellement triomphé 
ailleurs, 1à où le terrain lui 
paraissait plus favorable, c'est- 
è-dire dans le tiers-monde. En 
Amérique latine, il n'y a pas eu 
de contagion castriste, après 
l'échec de Guevara; au Viet- 
nam, l'enlisement économique a 
succédé à la victoire militaire, 
alors que les pays à économie 
capitsliste du voisinage décot- 
laient. Les désillusions du nassé- 
risme en Egypte, du baassisme 
en Irek et en Syrie, les vélléités 
socialistes d'Afrique complè- 
tent, en négatif, ce bilan. 

L'obiet de l'étude de Paul- 
Marie de La Gorce, intitulée 
Requiem pour les révolutions 
dépasse, on le voit, le champ du 
communisme, qui ne fut pas la 
seule forme d'action révolution- 
naire mise en œuvre pendant 
cette période. D'autres voies de 
libération et d'épanouissement 
S’offrent-alles encore à ceux que 
le capitalisme n'a toujours pas 
touché de sa grâce ? 

Pour répondre à cette interro- 
gation, l'auteur revient sur le 
passé afin de montrer que le 
socialisme français a échoué 
entre les deux guerres et à la 


Le contentieux des municipales devant le Conseil d'Etat 
Les électeurs de Bastia devront 
une fois encore 
retourner aux urnes 


Continuant l'examen du 
contentieux né lors des élections 
municipales du printemps der- 
nier, le Conseil d'Etat a annulé, 
vendredi 23 février, le scrutin de 
Bastia parce que la grève des 
postes avait empêché un grand 
nombre de procurations d'être 
distribuées à temps. 

Les Bastiais commencent à en 
avoir l'habitude : il n'y a pas 
d'élections, dans La préfecture de 
Haute-Corse, sans que le résultat 
ea soit contesté. Régulièrement, 


ANDRÉ LAURENS 


Libération (sous la pression de la 
guerre froide notamment). Le 
travaillisme britannique n'a pes 


ment mais en assurant la péren- 
nité du capitalisme. On en est 
encore là aujourd'hui: partout 
où les socialistes sont au pou- 
voir, la rupture avec le capita- 
lisme n'est plus de mise. 

Ainsi, aucune des grandes 
utopies et idéologies qui ont 
marqué le siècle n'a vraiment 
triomphé. HN y a une raison à 
cela : comme de Gaulle, auquel 
il rend hommage, Paul-Marie de 
Le Gorce assure que l'Histoire 
est faite par Îles nations, les 
seules réalités qui vailent. C'est 
dire qu'il n'entrevoit pas comme 
certains « Ja fin de l'Histoire ». 
Au contraire, il perçoit de « nou- 
velles fractures » qui ne men- 
queront pes de la nourrir. 

S'il constate — sans ricaner 
et en soulignant la part d’espé- 
rance qu'elles ont fait naître — 
la mort des révolutions, 5.ἢ 88 


modèle unique », l'auteur n'en 
est pas, pour autant, Plus 
serein. Îl craint « un déchirement 
irrémédiable du monde 3 si une 
nouvelle révolution ne se fait 
pas en faveur de « l'universs- 
lité s, contre les risques de 
retour à « la barbarie ». 

Dans l'immédiat, la question 
8e pose de savoir ce qui sortira, 
en Europe de l'Est, de l'évolu- 
ton du communisme à laquelle 
on assiste. En juin dernier, un 
colloque orgenisé par l Centre 
d'études et de recherches inter- 
nationales de la Fondation des 
sciences politiques avait anticipé 
l'actualité en travaillant sur le 
thème: « Vers l'Europe des 
Etats de droit ? Evolutions à 
l'Est et citoyenneté euro- 

» 

Pierre Grémion et Pierre 
Hassner ont réuni, sous le titre 
Vents d'Est, les contributions de 
plusieurs des participants en pri- 
vitégiant les pays apparaissant 
déjà comme « les champions de 
la réforme », l'URSS, la Pologne 
et la Hongrie, avec, en contre- 
point, la Tchécoslovaquie, 
< pays de tradition juridique et 
démocratique ». Le fait que 
f'accélération de l'Histoire aîït, 
depuis lors, bouleversé les 
choses réactualise l'intérêt de 


cette réflexion. 
» foquiem pour fes révoiu- 
tions, de Paut-Maris de La 
Gorcs. Flammarion, 
250 pages. 89 F 

D Vents d'Est, présenté par 
Pierre Grémion et Pierre Hass- 
ner. PUF, 139 pages, 98 F. 


Je Conseil d'Etat annule des scru- 
tins. La dernière fois, c'étaient les 
régionales de mars 1986, alors 
que le Conseil constitutionnel 
iavalidait, lui, les Kgislatives qui 
avaient eu lieu le même jour. En 
1977, les municipales avaient 
aussi été invalidées et celles de 
1983 avaient subi le même sort 
de La part du tribunal administra- 
tif avant d'être confirmées par ia 
juridiction d'appel. Chaque fois 
c'est la fraude qui est accusée. 
L'ancien maire, M. Jean Zucca- 
relli (MRG), a même été inculpé 
de fraude électorale après les élec- 
tions de 1986 et un médecin 
écroué à la suite des cantonales 
de 1988 

Rien de semblable cette fois. 
Seule est mise en cause La grève 
des postes qui sévissait en Corse 
en mars dernier. Ce mouvement 
revendicatif avait ernpêché La dis- 
tribution de 787 volets de vote 
destinés aux mandataires et de 
823 volets destinés à la mairie. 
M. Jean Zuccarelli, député MRG 
et actuel président des radicaux 
de gauche, était pourtant sür de 
sa victoire. 

Dès le premier tour, sur 14 123 
suffrages exprimés, il avait 
obtenu 7 173 voix (50,78 %) con- 
tre 5 599 (39.64 40) à la liste de 
droite menée par M. Natali 
(divers droite) et 1 351 (9,56 %) à 
celle des régionalistes conduite 
par M. Siméoni (UPC). Son 
avance sur son suivant était nette 
mais il ne disposait que de 111 
ne de plus que la majorité abso- 
ue. 


Faisant le mème raisonnement 
que le tribunal administratif et 
malgré la requête du ministére de 
r intérieur, à ui est venu au 
secours du ident du MRG, le 
Conseil d'Etat, conformément à 

jurisprudence, a estimé que 
« ΡΥ impossibilité où se sont trouvés 
les électeurs dont les procurations 
n'ont pu être acheminées d'expri- 

mer leurs suffrages était de nature 
à à altérer la régularité des opéra- 
tions électorales », ds cela ἐγ τῷ 
que personne ne disposät des 
Moyens de pallier la grève des 
postiers. 

Or, là aussi, conformément à sa 
jurisprudence, même s'il n a pas 
eu_« manœuvre », le Conseil 
d'Etat a décidé que, pour appré- 
cier l'influence de cette situation 
sur le scrutin, il convenait « de 
placer les candidats dont l'élection 
est contestée dans la situation la 
plus défavorable, et d'ajouter les 
suffrages, qui n'ont pu ainsi ètre 
émis, au nombre total des suf- 
frages exprimés pour le calcul de 
la majorité lue, sans modifier 
le nombre des suffrages obtenus 
par les diffèrentes listes ». 

Le résultat de ce calcul est sim- 
ple : après correction, la liste de 
M. Zuccarelli n'a pas obtenu la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés. Elle ne pouvait donc 
pes être proclamée élue à l'issue 
du premier tour. Les Bastiais ont 
été dispensés d'un second tour 
en mars, mais, bien que le prési- 
dent du MRG ait prétendu que la 
décision du Conseil d'Etat « ne 
répond pas à l'équité », ils vont 
devoir maintenant retourner aux 
urnes, 


THB. 


O La « nouvelle régate » de 
M. Saisson. - Le ministre du tra- 
vail, de l'emploi et de la forma- 
tion professionnelle. M. Jean- 


᾿ Pierre Soisson, évoquant, dans un 


entretien paru, samedi 24 février, 
dans Je Courrier de l'Ouest, l'ac- 
cord conclu entre le Mouvement 
des radicaux de gauche et l'Asso- 
ciation des démocrates, dont il 
fait partie, déclare : « J'affronte 
celte nouvelle régate avec la séré- 
nité de l'expérience. (...) Seule la 
création d'un deuxième pôle de la 
majorité présidentielle est de 
nature à permettre de gagner les 
prochaines élections. (—) » 


en direct sur 


animé par 
Jean-Pierre DEFRAIN 
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Arianespace espère signer cette année dix contrats pour 


Au centre de lancement spa- 
tal de Kourou (Guyane), tes 
recherches se poursuivent pour 
tenter de comprendre les causes 
de l'explosion du lanceur Ariane- 
4, survenue, en plein vol, ven- 
dredi 23 février. H faudra encore 
de nombreuses semaines pour 
analyser et corriger les causes de 
cet échec, qui a provoqué la 
perte de deux satellites de télé- 
communications japonais. Mais, 
malgré un processus retardé, 
année dix nouveaux contrats 
pour des satellites. 


KOUROU {Guyane) 
de notre envoyée spéciale 


L'effandrement aura été de courte 
durée L'industrie spatiale est ainsi 
faite que tous, déjà, n'ont plus qu'une 
chose en tête : Douze 


ln lourd 
pité dans l'Atlantique les débris des 
deux satellites Superbird-B et BS-2X, 
les experts, au prix d'une nuit blan- 
che, étaient en mesure de donner une 
première explication de l'accident. Et 
de confirmer ce que l'on soupçonnait 
déjà la veille au soir : si l'échec de la 
mission n'est apparu aux spectateurs 
qu'au moment même de l'explosion, 
soit une minute et quarante secondes 
après l'heure H zéro, les défaillances 
som apparues beaucoup plus [δὲ au 
niveau du premier étage de la fusée. 
Tout était joué, en fait, quelques 
secondes seulement après la mise à 
feu. Ainsi que le rappelle le commu- 
niqué d'Ananespace diffusé dans la 
matinée de vendredi, le décollage du 
lanceur, après un compte à rebours 
sans faille, s'est effectué comme 
prévu à OO h 17 (heure de Paris). 
Mais is vier d'A 62 onda, 


baie de propulsion, le moteur Ὁ, 
chute en une demi-seconde de sa 
valeur nominale de 58 bars à environ 
30 bars ». 

Pour compenser li poussée insuffi- 
sante du moteur déficient, le système 
automatique de contrüle d'attitude 
transmet alors aux moteurs voisins, 
entre H+6 et H+ 8,5 secondes, 
Fordre de rectifier le ἐσ. Maïs les cor- 
rections deviennent rapidement 
insuffisantes. A H + ἸΟῚ secondes, 
dal ci ἀπαρρταδίει par à 

efforts _insupportal 
structure du lanceur : Celui οι explose 
sur sa trajectoire, à 9 km d'altitude et 
à 12,5 km de distance du pas de tir. 
Les supérieurs de la fusée ris- 


. nettement OP 


ordre est alors donné, par mesure de 
sécurité, de détruire l'ensemble du 
ν᾿ responsabilité - ἃ 
Consciente de sa Eté « 
l'égard des opérateurs et uiilisaieurs 
de satellites », Arianespace annonce 


dans ce même iqué qu'une 
commission d" cosstituée — 
comme le veut — d'experts 


son temps 


Autant dire, d'ici là, que les com- 
mentaires officiels concernant les 
causes de l'accident se feront rares. 
D'autant qu'il est à l'heure actuelle 
têt pour en savoir 
beaucoup plus. « La déficience sur- 
venue six secondes après le décollage 
sur le moteur D a entraïné à son tour 
un certain nombre d'anomalies, dont 
nous n'avons pas encore la liste com- 
plète », précise M. d'Allest. 
L'une d'entre elles, pourtant, 
retient déjà l'attention : trente 
après la mise à feu, une 
chute brutale de la ion s'est en 


ἴσα, qui 
nale (58 bars) à 36 bars, n'est 

rermment pas due à une tentative 
automatique de correction de la tra- 
tuer, si elle se vérifie, une piste 
importante pour tenter de reconsti- 
tuer les causes de l'accident (1). 


L'explosion de ia fusée 
Arians et de ses deux satellites 
coîûters environ 200 millions de 
or (plus d'un rt de 


Cet échec ne devrait pes, 
selon lui, entraîner, dans 
l'immédiat, de baisse de la 
domai Le ial, qe pis 

maine , qui est 
lement de 280 millions de doi- 


SOCIÉTÉ 


Malgré les retards provoqués par l'explosion de la fusée 


- Nous allons nous häter lente- 
ment, comme la règle l'exige dans ce 
REA, αι prétsun que lo mn 

en 
riié absolue ser donnée à la later 
» dans les Les 


ment, vue et revue au centre de Kou- 
rou, livrera peut-être quelques 
À jres. Et 


quant de continuer leur course folle, | SU 262 79 An dou 
ENVIRONNEMENT 
Sécheresse, inondations et tempêtes 


Des caprices bien français 


« Messieurs, depuis quelques 
années, nous sommes témoins de 
refroidissements sensibles dans 
l'atmosphère, de variations subites 
dans les saisons, d'ouragans et 
d'inondations extraordinaires aux- 
quels la France semble devenir de 
plus en plus sujette. + Cette remar. 
Que, assortie d'une demande de ren- 
seignements sur Phénomènes 
inquiétants, fait partie d'une circu- 
laire ministérielle adressée aux pré- 
fets en. 1821. Les caprices du 
temps ont Loujours conduit à penser 
4υ᾽ on n'a jamais vu ça »... 
Refroïdissements mis à 
circulaire ministérielle de 1821 
décrirait bien la succession de 
conditions météorologiques très 
contrastées et parfois dramatiques 
que la France a subies depuis un 
mois. 
Quatre violentes tempêtes ont 
balayé diverses ions françai 
eu trois semaines : le 25 janvier, le 
3 février, les 7 et 8 février, le 11, 12 
et 13 février. Après la sécheresse 
continue du 15 septembre 1988 au 
10 février 1990 (à l'exception de 
février, de mars et surtout d'avril 
1989), la deuxième décade de 
février (du 11 au 20) a dé marquée 
par des pluies re tombant 
sur plusieurs ons françaises : 
ἐς ἧς 1908 Limoges. 130 à Bore 
aurice, ἣν 
deaux, 115 à Belfort, plus de 100 à 
Carcassonne et à Toulouse, 


quant des inondations ou des ava- 
lanches meurtrières et catastrophi- 
ques. 
Certes, les pluies de cette décade 
constituent des pour la 
iode de référence de trente ans. 
is elles ne sont pas vraiment 
d'une im exceptionnelle. 
Tout le monde — sauf les spécia- 
listes de [8 Météorologie nauonale 
— a oublié les pluies très abondantes 
et les violentes tempêtes qui ont 
caractérisé la iode ἀπ 1" au 
12 février 1988, en particulier dans 
les quarts nord-ouest et sud-ouest de 
la France et dans les Alpes du Nord. 


Une telle combinaison de tem- 


s'engouffrer les unes après les 
autres sur l’Europe occidentale. Ces 
vents d'ouest font tomber le maxi- 
mum de précipitations sur les ver- 
sants ouest des reliefs, c'est-à-dire 
au vent. Ce qui explique qu'il 
pleuve ἃ seaux sur Ces versants, 
mais que les pluies soient beaucoup 
moins fortes dans les vallées orien- 
tées nord-sud et situées sous le vent. 
Ainsi, pendant la deuxième décade 
de février 1990, n'est-il tombé que 
23 mm d'eau ἃ Clermont-Fe: et 
18 mm à Colmar, alors que Limoges 
et Belfort étaient inondées ou au 
moins détrempées. 

Comme celle de février 1988. La 
Période agitée de février 1990 a êté 
suivie de températures printanières 


De file-de-France, on paut 
appeler les numéros de télé- 
Phone suivants: 


Des numéros particuliers 
sont à la disposition à 


36-65-02-75: pour 
Paris ; 
© 36-65-02-77: pour la 
Seime-et-Marme : 
Φ 38-65-C2-78: pour les 
Yvelines ; 


Numéros utiles 


dues aux masses d'air venues du sud 


caprices du temps entrent tout à fait 
tac 
nique — donc éminemment varis- 
de = doux et humide. nue 
eresse 56 POUrsuivant 

neuf mois consécutifs est tout de 
ἐπ συ τὰ ἐσεῖς supérieure ἃ 
est rare la température Ἶ 

DAC qui règne actuellement dans la 
j sur les massifs montagneux, 
au moins jusqu'à 2000 mètres 
d'altitude. 

Mais les économies modernes et 
les citadins des pays industrialisés 
supportent de moins en moins les 
caprices du temps. 

YVONNE REBEYROL 


1} 1 em de plur ji 
LL LR Een amd 


© 36-65-02-91: pour 
Φ 36-85-02-92: pour les 
Hauts-de-Seine ; 


Φ 36-85-02-93: pour la 
Seine-Saint-Denis ; 

© 36-65-02-94: pour le 
Val-de-Marne ; 


Météo, on peut avoir le maga- 
zine météo complet sur la 
France. 


juger par les 

D Léagnostic Bnal de l'explosion 
E se révéler moins 

gave l'on ne le craignait au départ. 

ET e Dogue ience des moteurs 

Viking, dont exemplaires ont volé 


| 


Deux ans avant les Jeux olympiques d’Albertville 


premier ministre s’est 
rendu, vendredi 23 février. en 
Savoie pour « témoigner de sa 
confiance et de son encourage 
ment» aux organisateurs des 
Jeux olympiques qui auront lieu 
dans deux ans sur une dizaine 
de sites autour d'Aibertviille. 
LES SAISES 
de notre envoyé spécial 


al une note joyeuse à F'escs- 

du premier ministre. Vi 
colorés, blousons lumineux, le 

ins de l’école de ski des Saisies 
ferment une haie d'honneur pou 
accueillir Michel Rocard. Lui, 
encore tout bronzé d'un récent 
séjonr dans la station voisine des 


écoute les explications des respon- 
sables du futur site nordique des 
Jeux siympiques de 1992. Deux ans 
avant fe grand événément qui va 
mobiliser le département de la 
Savoie, il vient constater l’état 
peer Ag pros 
êtes Sur ins d'4 specta- 
Leurs pourront suivre les épreuves 
olympiques de ski de fond et de bia- 
ΤΟΝ » conne un Ἢ sable 

ἃ site, personnalités suivent 
l'évolution des skieurs qui miment 
les champions en action. 


enfance », lui répond Michel 
Rocard rappeler: 


sans oublier que 
sa mère est Savoyarde. 

Et voilà « Rocky » salué per des 
mains qui s’agitent lè-haut à 
l'endroit où sont massés les curieux 
de cette promenade. L'invité 

le panier ÿ de jambon 


la journée 'arannes 


AC négocier la descente. 
mairie de Chambéry chez « l'ami 


] 


Quelques mots, quelques pl 
pour rappeler « une certaine 
de l'action politique, 

généreuse, ouverte, tolérante LA 
nous voulons exercer ». Des 
sigeaux cross à Michel Barnier. 
le président RPR du conseil général 


présent lors du banquet. Des invita- 
tions adressées à IOUS Ceux qui, 


Lesourire du ministre ne 
s'évanouit pas lorsqu'on lui 
si les voitures du COJO 

seront toujours de marque Renault 
en 1992. Aux écologistes qui 
s'inquiètent de l'arrachage des 


sur la forêt, pour lui « rrop sacrali- 
sée ». « C'est un milieu vivant qu'il 
faut entretenir et protéger. Mais 
quand je vois les dégêts commis 
le parc de Versailles par une 
récente tempète, je me demande si 
on n'a pas Krop Griendu pour effec- 
tuer quelques coupes et 
nécessaires à la vie de ces bois. » 


lanches pouvaient se produire. Oui, 


toujours expliquer. Au président de 
1 chambre d'épriculhue ἢ rappelle 
qu'il ne s'agit pas de mettre en 
cause une patois de citoyens. 
« La pollution la plus à ante 
est celle des eaux usées dont nous 


Le fidèle des Arcs va rejoindre sa 
famille dans l'un des dix sites olym- 


SERGE BOLLOCH 


Pour résoudre le problème des déchets 


Les Verts réclament un arrêt « en douceur » 
du programme électro-nucléaire français 


ter des Suédois et des italiens, les Français 


M. Waechter a rappelé que, 
depuis une vingtaine d'années déjà, 
les écologi 


méfiance et leur opposition à 
l'égard de cette tec! ἧς. 


Tchernobyl. Les Pre τες de 
süreté nucléaire elles-mêmes évo- 


atomiques. 


quent cette hypothèse qui plonge- 
rait le pays dans le marasme éco- 
nomique. Il faut sortir de l'état de 
dépendance dans lequel on a Placé 
le pays. » 


Divergences 
sur le long terme 

Les V i 
ὩΣ πέδοσοον également ἔπει 


nucléides, devrait s'étendre sur des 
milliers d'années. Les résidus ato- 
miques doivent donc être condi- 
tüonnés et € 

gonnés οἱ entreposés Ιὴ οὗ ἢ Ont 


position, » C'est en ces termes qu'Antoine 
Weechter, député au Parlement européen, a 
présenté, vendredi 23 février à Paris, la position 
des Verts sur l'épineux problème des résidus 


mutation, comme le font déjà les 
Américains et les Allemands. Π 
s’agit de transformer les radio- 
nucléides à très longue vie, comme 
le plutonium, l'amerécium et le 
neptunium en élémems à vie plus 
courte, de manière à réduire au 
moins leur durée de nocivité. Mais 
d'autres, comme le docteur Jean 
Brière, spécialiste de médecine 
nucléaire, ne croient pas à l'effica- 
cité de cette solution, si tant est 
qu'on arrive à la mettre en œuvre. 


MARC AMBRDOISE-RENDU 


SPORTS 


Luis Fernandez 
exclu de FAS Cannes 

Le joueur international de foot- 
ball Luis Fernandez a été définit. 
vYemest exclu du club de 
l'AS Cannes, vendredi 23 février, à 
la suite d'- écarts de conduite 
répétés », & expliqué l'entraïneur 
de l’équipe. de vingt-neuf ans, 
Euis Fernandez, uarante-sept fois 
sélectionné en ipe nationale, 
ancien joueur du Paris-Saint- 
Germain et du Matra-Racing, 


avait signé, en débat de saison, un 


Contrat de deux 


---͵͵͵ 


γῶν, 


pers à 
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Mr Elisabeth Kopp acquittée par Le tribunal fédéral suisse 


L’ exirème clémence d'un jugement 


justice et de la police, 
Me Efsabeth Kopp. ἡ 

pour violation du secret de 
fonctions, a suscité des réac- 


tions mitigées dans les 
milieux 


clémence. Ainsi, la Cour a 
estimé que l’ancien ministre 
n'avait pas violé le secret de 
fonctions en téléphonant à son 


mari, le 27 octobre 1988, pour 
l'inciter à démissionner Pau 
de la 


juges n'ont epparemment pas 
été en mesure d'établir si 


personnelle de M** Kopp, 
M Katharina Schoop. des 


l'est prise à {a majorité sim 


Démantèlement d'un important réseau de trafie d'héroie 


classe 


«Tout le monde n'est pas 


égal devant la loi », a affirmé le 
président du PS, M. Heimut 
Hubacher. «Les tribunaux ne 
devraient pas avoir à juger 


d'affaires politiques, a-t-il 
. Des 


sont inffi- 


gées en ces de mauvais station- 
nement, mais un membre du 
gouvernement qui induit le 


représentai 
Conseil des Etats (Chambre 
haute} s'est même demandé s'i 
cétait vraiment sage d'aller 
le fédéral 


ancien membre du gouverne 
ment helvétique devant la 
Haute Cour, s'est cantonné 
dens un juridisme étroit et a 
finalement tourné court, un peu 
comme 81} s'était agi de faire 
diversion, 


escamotent l'essen- 


tiel, c'est-à-dire le blanchiment 
de largent de la drogue, Les 
débats se sont uni 


Pie... » 

H n'empêche que juge- 
ment est loin d'avoir 
nimité et nombre de points 
d'interrogation subsistent. Blan- 
chie, M Kopp ne sort pas 
tavée de tout soupçon. Même 
au Parti radical, qu'elle repré- 
sentait au gouvernement, on 88 
garde de ‘trop pavoiser. Ne dis- 


uniquement 
focalisés sur le secret de fonc- 
tions sans trop égratigner 
Mrs Kopp, 
it l'une- tout, repi 


en témoigne le. scan- 
dale des fichiers, c’est ailleurs 
que cette affaire déploie des 
inattendus, 


, eNVErS gt CONIre 
entait l'autorité. 


Les insatiables vétérans de la French connection 


de répression 
péfiants-(OCRTIS), au terms de . 
cinq ans d'enquête. Du 15 mai 
1988 au 10 février dernier, dix- 
neuf Français ont été inculpés 
pour trafic de stupéfiants par 
M. Ahin Verleens, magistrat 
instructeur à Paris, et écroués. 
La plupart de ces trafiquants 
étaient fichés, de longue date, 
au grand banditisme. 

Peut-on songer à la retraite 
gund on est pots CE 
fiquants d'héraime de cette époque 
sont aujourd’hui écroués pour avoir 
ressusciter une filière entre la 
France, la ThaYlande et les Etats- 
Unis. On retrouve à leur tête Wil- 


Dès sa sortie de prison, en 1981, 
William Perrin 


anciens complices. Ra 
système d'importation de l'héroïne 
per des petits passeurs est mis Sur 


pied. Recrutés parmi des bergers et 
es agriculteurs corses, ces 
-mules» effectuent de 


coûrts 
séjours en Thaïlande. Chaque 
permet de ra; 

ques centaines de grammes 

l'héroïne. La D τὸ est 

remise aux complices de Willem 

Perrin dans un grand hôtel de 

synième de fret ee τὲ 

conteneurs est 

Bssi uclisé τ Jean Vandramant, un 

autre « papy» de la French 
connection, est opel à 

kok le 15 mars 1986 alors qu'il 

s'occupe d'expédier 30 kilos 
d'héroïe dans des 


mou- 
ἀμεᾺ mere 
La navigation de plaisance va 
permettre d'acheminer 260 kilo- 
pare d'héroïne du Triangle 
ve: 


da-Ver. Direction la 

d'où il emporte 60 kilos she de bin” 

che» jusqu'à l’île ur 
le Saint Martin, 


en 1086 à al 19, ls dun 


deuxième périple, 200 kilos 
d'héroïe à bord du 


sont sur le 
10 mai 1983, 
εἰ quatre de ses complices sont 
arrêtés. Des 


liam Perrin, uante-ceuf ans, rs les Etats-Unis, ainsi une agence de l'A 

condamné en ΠΩ pour Hafic de de gun trentaine de kilos vers la Nederland. Extradés vers la 

rss iants. Α ses cûtés. des «vieux France. Une drogue très pure, et France (1), les traands mettent les 
vieille» — nés entre 1920 et très chère, selon le Commis- enr. ls Pine de 

1943 qui avaient eux aussi ilus- saire Pierre Goujard, de en de dn réseau. 

π la chronique : Domi- J'OCRTIS. En juillet 1985, un Fan groupe de Corse à 

nique Giodiclh, Michel frdonin. sloop de 9 mètres, le Mamithe. Ÿ ἊΝ empruntait 

Ange Casanova οἱ Robert Delanne, quitte le port de argent nécessaire au financement 

Le discours du premier ministre sur la justice 


Magistrats, avocats et personnels pénitentiaires 
jugent « floues »les intentions de M. Rocard 


pour 

précie tontefois vingt et un 
mots prés son CR à 
l'hôtel Mari, γον " premier 
ministre se. ‘intéresser à 
da crise de la j 


el Donne Die 


LeS t national des person- 
mels NTéducation surveillée 


pour 1991. Mêmes réserves de 
Fort de l'Union des syadicais 
pénitentiaires, qui “s'étonne de 


mier ministre, évitant soi 

ment de donner des rendez-vous 
précis, avait lé don + délai rai- 
sonnable -. Une indication bien 
floue les avocats. « Nous 
avons demandé qu'un projet de loi 
soit déposé dès session 


d'automne, explique M° Alain 
Mikowski, le secrétaire 


(SAF).Aucun ement dans ce 
1 n'y a rlen 
de concret dans ce discours. » 


au sonale des ai qui craint Γ᾿ 
gets ». « La projes- 
sion ne 56 Contentera pas, en 
matière d'aide légale, d'une 
aumône, explique le JA. Eli 
exige la refonte totale du système, 
ge cela dans l'intérêt du Justicio- 


Quant aux propos de Michel 
Rocard sur la nécessité de «sur- 
Lei les spprébensions super 
νέα ρος nd et de conseil an" 
juridique, ils n'ont guère 
convaincus ceux qui s'inquiètent 


Cl 


expli τ ἀκ οαῖρ Schermienn, à 
sé BR δε CSA aus. 1 


avions demandé les sur 
La réglementation de Le οἷ du 
droit. .Il n'en a pas Fole ptnion de 

avons entendu une bell rio A de 


principe ami n'a dun débouché 


du trafic. Avec un très fort taux 
d'intérêt : pour 1 million de francs 
fallait rembourser 10 mil 


tra Propril 

“nn l'es En 

est 
en 1988 pur es Pa policiers français. 
IH se suicidera lors de la garde à 
vue, en se jetant du quatrième 
ue de limmeuble du SRP? 
d’Ajaccio. 


La liste des arrestations 8 
encore avec celles de plusieurs 
cres à la bande dite 

de mer» — Domini- 
à Gindiells Jean-Marie Luc- 
etti et Xavier Gambini. Le 

7 février 1990. enfin, Robert 
tres est le dernier interpellé ; 

cet ancien jockey faisait fonction 
depeur büllets à « blanchir ». 
profits accumulés par les 

HE. ras selon les 
PT μὲ el 500 mins 


ἊΣ miions un en ont ste 
dans métalli- 


tion. A supposer, plaisantent les 
enquêteurs de Pie FORTIS, qu'ils 
ressortent un jour de prison pour en 


profiter. 
ERICH INCIYAN 


(1) Le 26 novembre 1989, William 
Rss 
Icmme 
Michel Ardoain, ancien 


faux et complicité, de trafic 
d'influence et d'abus de biens 


La fin de la session extraordinaire sur la drogue 
Coopération internationale : oui 
Ingérence de l'ONU : non 


Les travaux de la session 
extraordinaire des Nations 
unies, consacrée à la drogue, se 
sont achevés vendredi 
23 février, et chacun exprimait 
sa satisfaction. Sans cacher 
qu'ä faudrait du temps et une 
forte volonté politique de cha- 
que Etat membre pour que les 
vœux, formulations at encoura- 
gements, contenus dans l'ambi- 
tieux programme d'action 
adopté par l'assemblée géné- 
rale, prennent corps. L'ONU 
s'est prononcés pour un 
accroissement de la coopéra- 
tion internationale mais contre 
l'ingérenco « dans les affaires 
intérieures des Etats 5. 


NEW-YORK 
. {Nations unies} . - 
de nos correspondants 
Per rapport à d'autres réunions 
internationales consacrées au 
même thème, notamment celle de 
Vienne en décembre 1988, ἐν pro- 


grès ont 66 accomplis. Pour La pre- 
mière fois, sans doute, à un niveau 


aussi élevé que l'ONU, pays pro- 
consommateurs de 


μος κοα judiciaire...) qua faut 


sources es aux matières pre- 
mières. D'où le retard accummlé 
dans leur politique de lutte contre 
la Le 
AT, pr ae 
Pubbés dans les discussions Nord- 
BUS αὐ δ εοῖς (oi τ SOS τος 


mettre une assistance tec et 
‘financière hnique 


aires intérieures des Etats ». 
ne notion contenue dans la décia- 


Convaincue que la lutte 


que en trente points enga- 
Qeant les pays membres à 
mettre leurs moyens en com- 
mun pour lutter contre ce 
fléau. 


programme 
été adopté comportant, 
notamment, les points suk 


demande : utilisation de pro- 
grammes d'information et 
d'éducation pour prévenir 
l'abus de drogues illicites ; 

de de 


de l'abus da drogues que 
l'ONU met actuellement au 
point ; appui financier de l'UN+- 
CEF aux pays en dévaloppe- 
ment pour les aider à prévenir 
la toxicomanie chez les enfants 
et recours aux conseils de 
l'Organisation __ internationale 
du traveil (OTT) pour réduire 
᾿ de nt de dragues sur Les lieux 
de travail. 

© Traitement et réadap- 
tation des drogués : fourni- 
-turs d'une assistance des 
organismes compétents de 
l'ONU aux Etats intéressés ; 
intégration de programmes de 


Un programme mondial d'action 


ration politique adoptée en fin de 
session et selon laquelle la lutte 
internationale contre la drogue doit 
aussi s'accompagner du «respect 
de l'intégrité territoriale de 
Etats ». A cet égard, Cuba et la 
Chine n’ont pas manqué de 
condamner l'intervention 


En outre, deux projets évoqués 
en début de session — l'éventuelle 
présence de détachements de 

« casques verts » de l'ONU venus 
préter main forte aux pays en lutte 
contre les trafiquants et La possibi- 
lité de créer un tribunal internatio- 
nal devant lequel sermiont déférés 
les « narcocriminels » — ont êt£ 
discrètement abandonnés au fil des 
travaux. « Peu réalistes », ont 
conclu les délégués, plus sensibles à à 
la crainte exprimée par 
pays de l'Est (RDA, Féhécosiovee 
quie) de voir leurs concitoyens 
menacés par la drogue après 
l'ouverture des frontières. 

D’autres difficultés sont apparnes à 
propos du blanchiment des narco- 
dollars et on voit mal comment 
l'ONU faire mieux sur ce 


TU pouvait 
chapitre que de er à créer un 
service chargé de les ren- 


importante à l’utilisation illicite du 
système bancaire international 
dans ces textes, maïs c'est surtont 


jour, scuis une demi-douzaine 
d’entre eux l'ont ratifié. Au lieu des 


besoin d'aide. D'urgence.. , 
SERGE MARTI 
et AFSANE BASSIR POUR 


réinsertion sociale des toxico- 
manes dans les stratôgies 


culture illicite de plantes ser- 
vant à fabriquer des stupé- 
fiants at application des nou- 
velles mesures d'incitation 
pour [6 remplacement des 
cultures ; maintien d’un équil- 
bre entre l'offre et la demande 
de matières premières à des 
fins médicales et scientifi- 
ques ; recours à l'Organe inter- 
national de contrôle des stupé- 
fiants pour conseiller les Etats. 

Φ Su du trafic 
ätlicite des stupéfiants : 
effort pour ratifier d'ici la fin de 
l'année la convention des 
Nations unies contre le trafic ; 
possibilité, pour les Etats. 
d'établir des points de contrôle 
communs aux frontières. 

© Lutts contre les effats 
néfastes de l'argent prove- 
nant do la drogue : la Division 
des stupéfiants de l'ONU et 


activités 

uslisstion des biens confisqués 
pour combattre l'abus de dro- 
ques. 

Φ Renforcement de Ia 
répression : prise en considé- 
ration des traités types sur 
l'entraide en matière pénale et 


dation : mesures à prendre 
contre le détournement 
d'armes et d'explosifs et le 
trafic per navire ou aéronef. 


τ ὐπὸ κει κα 2 ἃ MA A μρ 
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Autant que les résultats, la 
manière de les atteindre est inté- 
ressante. Consensus politi- 
que (1), concertation écologique, 
participation financière de 
l'Europe, de l'agence de bassin, 
des ministères concernés, du 
conseil régional, du conseil géné- 
ral, des communes riveraines et 
d'Electricité de France ; échelon- 
nement dans le temps d'un 
«contrat de rivière » qui, après 
avoir privilégié la qualité de l'eau 
{voler ΑἹ, favorise une gestion 
intelligente de la rivière et de ses 
affluents (volet 8). Clef de voûte 
de tout le projet: l'existence 
d'un capital en eau fort précieux, 
en amont de la Fontaulière, 
affluent de l'Ardèche. 

Au cours des années 50, en 
effet, la construction de la cen- 
vale hydroélectrique de Montpe- 
zat, au pied des Cévennes, a 
entraîné le basculement des eaux 
de ruissellement du plateau ardé- 
chois, de leur versant atlantique 
vers le versant méditerranéen (ou 
du bassin da [8 Loire vers celui du 
Rhône, par Fontaulière et Ardè- 
Che interposées). Ces eaux, turbi- 
nées par la centrale, se perdaient 
en toute saison. Depuis deux 
ans, elles alimentent la retenue 
du nouveau barrage de Pont-de- 
Vevrières (2), produisent de 
l'électricité, mais surtout sou- 
tiennent les débits de l'Ardèche, 
toujours très affectés par les 
sécheresses de l'été. 

De juin à septembre, l'auto- 
mate programmable du barrage 


Quinze ans d'études et de travaux 


En temps de pollution θὲ de pénurie d'eau, l'opération 
« Ardèche claire » est exemplaire pour la France verte : 
248 millions de francs d'investissements, quinze ans d'études et 
de travaux — dix ans sont passés, cing restent à faire — per- 
mettent de soutenir le débit estival de la rivière, dé traiter 165 
eaux usées de toute une région dans dix-huit stations, de four- 
rir une eau de bsignade et de jeux aux touristes qui fréquentent 
les fameuses gorges de l'Ardèche, d'alimenter les canaux 
d'arrosage et les réservoirs d'eau à consommer, de restaurer le 
patrimoine paysager, de développer le tourisme et de parfaire 
les équipements sportifs et de loisirs. 


calcule journellement les 
« fâchures », en fonction du débit 
naturel de l'Ardèche dans son 
cours moyen. Quand le barrage 
atteint, malgré ses 180 000 m° 
de stock, la cote minimale 
d'alerte, le volume manquant est 
régénéré par les réserves EDF 
situées sur le plateau ardéchois. 
Ainsi au cours de la saison touris- 
tique 1989, à la sécheresse 
catastrophique, le débit de 
l'Ardèche à Vallon-Pont-d'Arc 8- 
t-il été multiplié par deux. 


La qualité 


Tandis que la Syndicat dépar- 
temental de l'équipement de 
l'Ardèche (SDEA), émanation du 
conseil général, apportait de 
l'eau en maîtrisant la construc- 
tion du barrage et ses usages, le 
Syndicat intercommunal de la 
vaäliée de l'Ardèche (SIVA} 
s’employait à laver les eaux 
usées des cités riveraines dans 
dix-huit stations d'épuration (réa- 
lisées aujourd'hui à 90 36), afin 
de porter la qualité de l'eau au 
meilleur niveau. Mieux même, les 
trente-cinq communes ardé- 
choises solidaires ont décidé 
d'atteindre la qualité « bai- 
gnade » (normes européennes) 
Sur toute [8 rivière, au prix d'un 
traitement tertiaire original. Les 
eaux, issues des stations d'épu- 
ration, passent à travers le filtre 


naturel des terrasses alluviales 
sur une épaisseur de 2,6 m à 
3,6 m de graviars et de sable. 
Encore faut-il maîtriser les 
manœuvres de vannes et le 
réglage des débits par un sys- 
tème automatique, afin que le 


volume d’eau à traiter ne 


« Ardèche claire » : la reconquête de l’eau 


Pour lui assurer une guérison 
complète, le SIVA a décidé de 
mettre en cuvre, par un avenant 
au contrat de rivière initial, 
« l'aménagement et ἰδ protection 
des berges, du Et de la rivière, du 
milieu aquatique et du paysage », 
20 millions de francs de travaux 


= dont les premiers effets se 


Φ Station d'épuration du programe "Ardèche Clan 
Ὁ Bassio d'inftration . 


Les conclusions d’une campa- 
gne de mesures sont plus 
qu'encourageantes : l'abatte- 
ment des coliformes totaux et 
germes de contamination fécale 
est de 2 à 3 puissances de 10. 
Désormais, la rivière Ardèche, 
longtemps malade de ses eaux 
rares et polluées, est convales- 
cente. 


L'utilisation des « télétechnélogies » 
Nîmes met en relation 


pendant tp 
dépense de 80 millions de 
francs, un projet d'adduction 
d'esu potable de la vallée de 
l'Ardèche. 


La carte ν 
da tourisme européen 


Une prise directe sur le bar- 
rage, un débit de 300 1/5, une 
seule usine de traitement en avai, 
une conduite d'adduction téles- 
copique da 50 km de long per- 
mettront de satisfaire les besoins 
futurs d'une région qui joue la 
carte du tourisme européen. A 
l'horizon 2015, ce sant 


est diligenté afin d'accroître le 
débit du Chassezzc, et, du même 
coup de l'Ardèche, à hauteur de 
Vallon et des gorges. 

ANDRÉ GRIFFON . 


(1) Le bureau syndical da Syndi- 
cat de l'équipement 


conseiller général modéré de 
Granges-lès-Valence ; M. Yves 
Serre, conseiller général socialiste de 
Vallon, préside le Syndicat intercom- 
munal la vallée de l'Ardèche : 
M. Henri Torre, président du conseil 
général, où l'opposition cst majori- 
taire, préside le Comité de bassin 


(2) Un point d'accueil et d'infor- 


tion le belvé- 
πα een et 
route de Montpezat-sous-Bauzon. 


ses réseaux de communication 


Privatisations, contrats d'objectifs, 


Ι 
Hi 
ï 


Ἢ 
É 


Ἶ 
ἢ 
6 
Ι 


jes. D'où le plan de communica- 

: = Our favoriser Dr concept simple et Jogique, 

la fluidité du trafic, le Conseil de la communauté urbaïne Re no ἡ τας 
avait trouvé la voie : faire construire une ligne de tramway. LL PET des 
Tout naturellement, de la téléçurveillance, de ln t6éges- 

il a rencontré le Crédit Foncier pans ds éeux ἀὲ toutes sr ᾿ 


Mettre en place une ligne de tramway, 
c'était un projet vital pour la communauté ur- 


baine. Son Conseil connaissait les compétences Une « susïson 

du Crédit Foncier et ses interventions dans le des services » 
financement des investissements collectifs. Il 

savait que, depuis 1860, beaucoupde Communes C'est la fonction du plan de com- 
avaient assuré leur développement avec son munication ! qui inclut en 
soutien. Tlappréciait l'expérience, le dynamisme Rouen gd us ge 


et la capacité d'écoute des hommes du Crédit 
Foncier. Pour lui, c'était un vrai partenaire des 


sr en ape et des Régions. jon et rs futurs 

‘est pourquoi le Conseil a rencontré le Crédit immobiliers, publics ou pri 

Foncier. Tout naturellement. εἰ enfin la création de nouveaux pe 
vices où 1 utilisant 
l'ensemble ces jes de 


# δ tôle joué par les 
CRÉDIT M FONCIER dE un pra 
D__E ΕΒ A [ΠΕ ῷ de de de ὧ CNT de 
En premier, le Crédit Foncier. ἜΤ ᾧ Eclat de Ds 

a nee 


COLLECTIVITÉS 


LOCALES 


deux documents conduit à la défini 

tion du plan, 
L'imovation majeure est de réali- 
ser dans les deux ans à venir un véri- 
table « centre nerveux » nfmois, loca- 
lisé dans Le ir Ma active », 
située au sud-est l'agglomération, 
à proximité immédiate du nœud 
autoroutier A9 (Orange- 
ler) et Α 55 (Arles-Nimes). 


lnce, - Une autre partie 
(3 000 m° de surface utile) 
aux entreprises des services 


« » de télécommunication 
gpoistes » de αἱ 


ALSACE 
ne 


. Des immigrés 
dans les « conseils 
d'arrondissement » 

à Mulhouse 


Des élections, auxquelles est 
conviée la population immigrée. 
désigneront en mai prochain à 
Mulhouse (Haut-Rhin) les conseil 
lers d'arrondissement. La ville a été 
découpée en six arrondissements. 
tions, seront présentées par 

au conseiller municipal délégné à 
larrondissement et à l'adjoint 
chargé de la politique des quar- 
tiers. Ces nouvelles instances 
seront purement consultatives. 
Elles participent de la politique des 
quartiers que Jean-Marie Bockel, 
député et maire de la ville (PS), a 
de son équipe. 


Contrôtes 
à la centrale de Paluel 


La production de la centrale 
nucléaire de Paluel a atteint 
milliards de kilowattheures 


33,1 à en 
τῷ Ave πῆς. 


1989, ea forte 
port à 1988 mais 
Tieur aux 


victime de la maladie des généra- 
teurs de vapeur, dont Le circuit pri- 
τ par endroits des Mn. 


+ L'hypothèse la plus le 

sur l'ori, mm ρος 

celle de l'effet simultané de l'éra- 

sion Colle 
explique 


une extension, les techniciens 
d'EDF vont restaurer 


PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 


Arles fait 
« sauter le verrou » 
sur le Rhône 


Un obstacle important dans la 
réalisation future de la liaison 
r. ré ἣν "ὰ 

‘AI km sud 
d'Arles, du Seuil de Tera, une 
barre ere véritable « ver- 
ron » — qui limite la profondeur du 
flcuve à 3,50 πὶ, sur une longueur 
de 2 km, ne permettant jusqu'ici le 
passage qu'à des cargos de 


faire procéder, dans 
1eme, à den le même 


pour achever la Han Rage 


CULTURE 


__… Chérubin devenu papa 
La Comédie-Française n'avait pas joué « la Mère coupable » de Beaumarchais depuis 1850. 
d'la pièce dans ne mise'en scène de Jean-Pierre Vincent 


aurais voulu qu'ils eussent été 
mûrs. » 


BE 


ἐπ 


ΐ 


l 
᾿ 


ë 


τ Jean:Luc Boutté et Christine Fersen. connaissance de l'auteur de la 


Jean-François: La Harpe, ligent, savant, δὲ comme 
l'expert théâtral de l'É ξ ν 


F 
GE 
ὃς 


"ce que [6 nomme un événement: » 
. Et, pour Péguy, « le régime . 
moderne est le Vans de l'ergent. 
L'Ancien Régime, au moins, 

L abus d'être 


Ἢ 


4j?) 
[ 
Ἢ 


: Novo pes ce Bontté, tous sont remt- 
: fnexpiablement le règne de 
ἢ Lab “Cest la Le “ δίποδι ἃ partir du dimanche 


ΠῚ 
β 
ai 


ble om Le Large 
su did d'est Marcel Boroenet 


É 
ε 


Ι 


‘7 Austin, notes en voyage 
. Un chanteur, James McMürtry, et un groupe, Poi Dog Pondering 
vitalité musicale de la capitale du Texas 


Dans s2 mise en scène, 


nd à 2! 

iqué à assombrir carré- 
est très noir. Le décor |.” 
(Jean-Paul. Chambas) est une 
pièce aux murs noirs (, 
curieux parterre vertical de |. 
fleurs), il y a des-étagères vides, 
des choses 


it rappeler la 


sement qui est arrivé à 


| 


Η 
Ë 
ἣν 


8 


ele Pt 
pour la Gaîté- 
La Planète magique dépose son bilan 


Triste fin ΓΒ bas-fonds d'Athènes à Pleyel 
ἊΣ de Manas Baeidakis et on orchestre 


1 “Bien qu'il soit l'auteur 
a dimanche 


bre 1989 et 4 janvier 1990). 1} 
faire de 


Salle Pieyel, οἱ 
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ARTS 


La peinture en fumée 


Après incendie de F'entrepôt du quai de Seine 
Les artistes qui l'occnpaïent s'organisent 


Le samedi 10 février dernier, le 
feu a pris quai de Seine, dens le 


an 
je 
4 Fe 
Her 
RARES 


plus «sûrs» ot pins aisés que les 
peintres. 


Afin donc d'éviter que le quai de 
tous ceux qui y travaillaient, vingt- 
quatre an toutes 
confondues, ont décidé de se 
constituer en association afin 
obtenir à 


» Artistes du quai de Seine, 
Téménos, 


tél: 48-24- 


da 

En fait, leur secret est simple, ce 
sont des musiciens de mme (à Paris 
ils sont allés jouer sur le parvis de 


ils ont gardé la solidité et La 


THOMAS SOTINEL 


Dans le cadre de l'Expo Istanbul 
à Printemps Haussmann, 


JALE YILMABASAR 
PEINTURE CONTEMPORAINE TURQUE 


Son œuvre, présente dans les collections des musées de 
NewYork, Düsseldorf, Faenza et istanbul, puise ses sources 
dans les racines de la culture anatollenne et hittite. 


EXPOSITION JUSQU’AU 28 FÉVRIER 1990 
PRINTEMPS HAUSSMANN 
Ealsrie Pont d'Argent - Τ' étage - Priniomps de le Mode 


nn a mA καὶ κα 
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AGENDA 


CINÉMA = 
, un DE TROP (Fr.l: Epée de 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHARLLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Faces (1968, v.o}, de John Cassa- 
vetes, 15h: Rétrospective Rudolf 
Thome : Deux images (1884), da Rudof 
Thome ; les Formes de l'amour (1988). 
de Rudolf Thome, 17 h 16: Rétrospec- 
tive Rudolf Thome : Hast du lust, mit mir 
einen Kaffes zu trinken (19601, de Rudolf 
Thome ; le Phidosophe (1988), da Audoïf 
Thome, 18h: Rétrospective Rudolf 
Thome : Sept femmes (1989, vo. 5.1. 
angltais}, de Audotf Thome, 21 ἢ. 

DIMANCHE 

Queen Κοῦγ (1928), d'Eric von Stro- 
heim, 15h; Rétrospective Rudolf 
Thome: Description d'une de (1977, 
v.o.), de Rudolf Thome, 17h: Aétros- 
pective Rudolf Thome : Joumal (1975, 
v.0.}, de Rudotf Thome, 21 h. 


CENTRE 
_ GEORGES POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
142-78-37-29) 
SAMEDI 

Le Cinéme cubain : Tullps (1967, v.0. 
τ), de Manuel Octavio Gomez, 
4 h 30 ; Uno, dos, 680 es (1986, v.o. 
sauf}, de Miam Talavera ; Uns novia 
para David (1985, v.0. s.Lf.1, d'Orlando 
7 h 30 ; Ritual para un visio len- 
988, v.o. s.Lf.), da Marco Anto- 
Amada (1983, vo. etf.}, 


Parque (1965, Por ds For 
Kio Nogueras ; El Bohia (1984, v.o. 8.-., 
de Mario Rivas ; Quinoscopio ΕΣ 1 
11985, v.o. s.uf). de Juan Padron: 
Vampiros en La Habana (1985, v.o, 
s.cf.). de Juan Padron, 14 ἢ 30 ; Ociel 
del Τοῦ 11865. vo. 5.:..., de Nicolas 


Οὐαί ΠΕΡ. 3 

tir 17h30; Géminis (1989, 
v.o. 5.1.}}, de Miguel Fernandez : Lejania 
(1985, vo. 5.1.1, de Jesus Diaz, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE 
DE PARIS 


Les Métiors de Paris: Actualités 
Gaumont, 12 h 30 : Bouchers : le Sang 
des bêtes (1948) de Georges Franju 
Voici le temps des assassins 11956) ὁ de 
Julien Duvivier, 14 h 30: Editeurs : 
Françoise Vemy (1987) de Marion Scali, 
Numéros ΓῊ (1977) de Raymond 
Depardon,_ 16 h 30 : Policiers : Appelez 
le 17 ΤΡ d'Édouard Molnaro, Faits 
divers (1982) de Raymond Depardon, 
18h30: Photographes-reporters : 
Pgma : une agence photo (1980) da Fer- 
rend Maszkowicz, Reporters (1981) de 
Raymond Depardon, 20 ἢ 30. 

DIMANCHE 

Les Métiers de Paris : Travailleurs 
de nuit : Tous les jours [5 nuit (1982) de 
Joanrick Desciarcs, le Père Noël est une 
Pr (1883) de Jean-Marie Poiré. 
14 : : Actualités Gau- 

ments Tu seras terriblement gentille 
11967) de Dirk Sanders, 16 h 30 ; Négo- 
ciants on vins : Bercy vilage (1982) da 
François Chardeaux, Quand le vin est 
tiré... (1964) de Claude Loursais. 
jouée à l'Opéra 


pour l'exemple {1888} de D. Delouche, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ADRÉNALINE, LE FILMS (Fr: Sept 
Pamassions, 14° (43-20-32-20). 
ALICE ({Tchécoslovequie-Suisse- 


Allermagne-Grande-Bratagne, 
de Bois, 5" (43-37-57-47). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
Fr.-A.) : Club Gaumont {Pubricis Mati- 
gnon), 8" (43-58-31-97); Le Berry 
Zèbra, 11" (43-67-51-66) ; Saint- 
Lembert, 159 (45-32-91-68). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (A. v.f.) : Cinoches, 6° 
t46-33-10-82), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.} : Cinoches, 85 
(48-33-10-82). 

LA BAULE - LES PINS (Fr.): Geumont 
Les σπου, 15 (40-26-12-12); Rex, 2° 


71-52-36) ; UGC Damon, 85 (42-25 
6" (45-74- 
84-94): Gaumont Ambassade, 8. 
443-59-19-08}: Saint-Lazar 

8' (43-87-35-43) : UGC Biarritz, Be (45- 
62-20-40): UGC Opéra, % (45-74 


96-40) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59): UGC Gobelins. 13° 
(45-61-94-95); Mistral, 14 (45-39 
52-43) ; Pathé Montpamasse, 14" (43- 
20-12-06) : net 15. 


18. (45-22-47.94); Le Gembetta, 2 
148-36-10-96). 


BLACK RAIN (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 85 {43-59-92-82) ; 


v.: Hollywood Boulevard, 5» (47-70- 
10-41). 

BORIS GODOUNOV  (Fr-Esp.-Youg., 
v.o.): Vendôme Opéra, 25 (47-42- 
97-62). 

BRÈVE HISTOIRE D'AMQUR (Pol. 
v.o.): Utopis Champoñion, 5° (43-26- 
84-68) : L'Éntrepét, 145 (45-43-41-65), 
CARNET DE NOTES 508 VÊTE- 
MENTS ET VILLES (ΑἸ... ν.0.} : Epée de 
Bois, 5°143-37-57-471. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(Α., vo}: Forum Horizon, 1° [45-03- 
57-57): Pathé impérial, 25 (47-42- 
72-52) : 14 Juilat Odéon, θ" (43-25- 
59-83) ; Pathé Hautefeuilie, 6° 
(48-33-79-38j : La Pagode, 7° (47-06- 
12-15}; Gaumont Champs-Elysées, 8° 


(43-69-04-87); George V, 8° (45-62- 
41-46}: 14 Juillet Berclle, 115 143-57- 
9081): Escurial, 13" 147-07-28-04) : 

4 Juifiot Bonugrnelle, 15. (45-7E- 
78-79: Bienvenüe Montpamnasse, 15° 
(45-44-25-02}; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16); νι. : Pathé Marignan- 


Nation, 125 { 
Bastille, 12° 143-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13» (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
ga, 14 (43-27-84-50) : Pathé Momtpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06); Gaumont 
Convention, 155 {48-28-42-27) : Pathé 
Wepler 11 lex-lmages}, 18" (45-22- 
47-24): Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01): La Gambetta, 20° (46-36- 
10-961. 
CHACUN SA CHANCE LA, v.o.): 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-28) ; Les Trois Luxembourg, 6* {46- 
33-97-77): UGC Rotonde, 6“ (45-74- 
Bisrritz, 8» 
Français, S° 


57-57): Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57); UGC Danton, 6° {42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8° 
143-59-19-08): UGC Blamitz, 85 (45- 
62-20-40); v.f.: Rex, 2" (42-36- 
83-23): Rex. 2° (42-36-83-93); UGC 
Montparnasse, 8° 145-74-94-8: UGC 
Montpamasse, 6° (45-74-94-84) ; UGC 
Ermitage, 8° (45-83-16-16) ; PRO 
Opéra, 9" (47-42-56-31) : 
Opéra, 95 (47-42-56-31) ; [πε ten Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-58) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-69) ; UGC Gobe- 
ἔπε, 13 (45-61-94-95)} : UGC Gobelins, 
13° (a Han Mistral, 14° |45- 
39-52-43): Pathé Montparnasse, 14* 
2 2019-08 UGC Convention, 154 
(45-74-93-40): Pathé Wepler 1] (ex- 
Images), 18° (45-22-47-54) ; Pathé Cli- 
chy, 18° (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20" (46-36-10-961). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CRIMES ET DÉLITS. Fan amér- 
cain de Woody Allen, : Ciné 
Beaubourg, 3° (42- 51-82-38): 5 
Ciné Begubourg, 35 142-71- 
52-36) : Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, 5e ([43-54-42-34) : 
UGC Odéon, 6° (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; 
La Pagode, 7: (47.08.12. 1S) 
UGC Champs-El 8" (45-62- 
20-401; UGC Opéra, ge (45-74- 
95-40): 14 Juillet Bastille, 11° 
{43-57-90-81) ; Escurial, 13° (47- 
07-28-04); Mistral, 145 (45-39- 
52-43): 14 Juillet Beaugrenelle, 
15° (45-75-79-79) ; UGC A Maillot, 
17. (40-68-00-16); v.f.: Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; UGC 
Gobelins, 13° δα ΘΟ 
Pathé Montpamasse, 14° (43. 
12-08) ; UGC Convention, 155 Ὡς: 
7493-40): Rats Gien. 18" .46- 
01: Gambetta, 20° 


836 10.06 “ 
LE DINDON DE LA FARCE. Fim 


Forum Orient 
42-26) : Gporge V, 8° 4682. 


LR ΙΝ 3. (43 
ἀμ ἐὸν nr ar are 


d'Oliver Stane, v.0.: Forum Hori- 

zon, 15: (45-08-57-67); Ciné 

Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 

Pathé Hautefeuilla, ΝᾺ (46-33- 

79-38) ; UGC Danton, 6° (42-25- 

10-30) ; Pathé Marpnene 
8. (43-59-02-82) ; 


Concorde, : 
Biarritz, 8° (46-62-20-40) : 


;_Pare- 
mount Opéra, 9° (47-42-566-31) ; 
Gaumont Pamasse, 145 {43-35- 


Baaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79}); vf. : 
Rex, 2° (42-36-83-93); Para 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 

(43-43- 


lontparmasse, 

143-20-12-06) ; Gaumont cer. 
tion, 15° (48-28-42-27) ; 
Wepler, 18» as Site die τὸ è 
Gambertts, 20» (46-36-10-96). 
NIKITA. Film français de Luc Bes- 
son : Gaurnont Les Halles, 15 μι 
26-12-12): Gaumont Opéra, 2 
{47-42-60-33): Rex (le Grand 
Rex}, 2° (42- 36-83-93} : Publicis 

Saint-Germain, 6° (42-22-72-80) : 
UGC Danone 6" (42-25-10-30) ; 

, 8° 48.891 

19-08; 


1H * Publics 
8° (47-20-76-23) ; La Bacs 115 
(43.07-48.-60): Les Nation, 12 
43-43-0467): UGC Lyon Bas- 
tlle, 12° er rte UGC 
φοθειιπ, 13" (45-61-94-95) ; 


rs 
21): 

15° (43-06-50-50) ; ns 
18° 145-22-48-01). 


CHET BAKER, LETS GET LOST (A, 
vo): 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59-83) : 14 Juillet Pamesse, 6° (43-26- 
58-00) : George V. 8" (45-62-41-46) : 
14 Juillet Bastille, 11° 143-57-90-81). 
CINÉMA PARADISO (Fr-k. v.o.): 
George V, 8° (45-62-4 1-45) ; Sept Por- 
nassians, 14" (43-20-32-201. 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
ET SON AMANT (5) {Fr-Bnr, 
vo): 14 Juiler Parnasse, 6° (43-26- 
58-00). 
DÉLIT DE FUITES (Sov.. ν.ο.) : Cosmos, 
6* {45-44 25-80). 
DO THE RIGHT THING LA. v.o.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 
EDEN MISERIA (Fr.-Por.) : Utopia 
Chenpoilion, 55 (43-26-04-65). 

LES ENSORCELÉS [A v.o.) : Le Saimt- 
Brmair-des-Prés, Sale G ds Bsaure- 
gard, 8" (42-22-87-23) ; Les Trois Bat 
zac, 8° (46-61-1060). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A. vf): La 
Géode, 19° (46-42-13-13). 

ET LA LUMIÈRE FUT (ΕΓ. ΑἹ. τς}: Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 14 Jui 
let Pamasss, 8° l43-26-56-00) : Saim- 
André-dos-Ants 1, 8° (63-28-48-18) : 
Elysées Lincain, 8° (45-59-36-14): Le 
Bastille, 11° (43-07-48-60), 


Triomphe, 8° 145-74-93-50). 


4 PU TE 47-861. 


. (43-27-52-37) ; Gaumont 


«11148-05-51-331 


FAMILY BUSINESS (Α., vo): Le 


LE FESTIN DE BABETTE (Den. v.o.) : 
Lopis Champollion, ΒΡ 143-26-24-85), 
LA FORÊT ANIMÉE (Esp., v-0.) : Latina, 


LE GRAND BLEU (Fr. ν. ἢ) : Geumont 
Alésis, 14° (43-27-8450). 

HIVER 64 (Fr.}): George V, 8" (45-62- 
41-46). 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
ftchèque, v.0.): Accatone, 5° (46-33- 


86-86). 
INDIANA JONES ET LA DERNÈRE 
CROISADE {A v.0.} : cures. mue 
62-41-46) ; v.f. : Les Montpamos, 1 
143-27-52-37). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.} : Cinoches, δ’ (48-33- 
10-82). 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.} : George V, 8° (45-62-41-46). 
JOHANNA ET LA SORCIÈRE (Autr. 
v.f.): Epéa de Bois, 5° (43-37-57-4 
Le Bory Zèbre, 115 (43-57-51-66) ; 
L'Entrepôt, 14 (45-43-4 1-63). 
LA LÉGENDE DU SANT BUVEUN τις. 
: Républic Cinémas, 11° (48-05- 
 aten. 14° 143-21-41-07). 
LEVIATHAN (Α,, v.£.} : Hollywood Bou- 
levard, 95 (47-70-1041); Les Mom- 
parnos, 14. (43-27-52-37). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
w0.): Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : Républic Cinémas. 11° (48.05- 
51-33) : Denfert, 14° (43-21-41-01). 


LE MAITRE DE MUSIQUE (Bol) : Geu- 


MAMAN (Fr.} : Forum Horizon, 15 (45- 
08-57-57); Pathé impérial, 2° (47-42- 
72-62}: 14 Juñlet Odéon, 6” (43-25- 
59-83) ; George V, 8° {45-62-41-46) ; 
Pathé , 8" (43-59- 
92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 
90-81} ; Fauvette, 13° (43-31-56-88) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43); Pathé 
Montparnasse, 145 (43-20-12-06) : 
Sept Pamassiens, 14° (43-20-32-20) : 


18° (45-22-47-94), 
MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Boau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) : Studio des 
Ursulines, 55 (43-26-19-09). 
MERY POUR TOUJOURS {i, v.o.):- 
Latina. 4» (42-76-47-86) : Cinoches, G 
(48-33-10-82). 
LA MESSE EN 51 MINEUR (Fr.} : George 
Νν, 8° (45-62-41-48). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {(Bric., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-38) ; Studio des Ursulines, 
5° (43-26-19-09). 
MILOU EN MAI (Fr): Gsumont Los 
Halles, 1* (40-26-12-12): Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-80-33) ; UGC Odéon, 
δ᾽ 142-25-10-30); Gaumont Ambas- 
sde, 8' (43.59- 186-08): UGC Βιαπίς, 
8° (45-62-20-40) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60): Les Nation, 12° (43-43- 
04-67); Fauvette, 13» (43-31-58-86) : 
Gaumont 


: Gaumont 
15» (48-28-42-27); Pathé 
Chchy, 18. (45-22-48-01). 
MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
vo.) : Panthéon, 55 (43-64-15-04). 
IEUR (Fr.) : Epéo de Bois, 85 (43- 


MONSI 
37-57-47). 
MYSTERY TRAIN LA. v.o.} : Cinoches, 
6*(46-33-10-82). 
NÉS DES ÉTOILES (Jap., vf): Le 
Géode, 19-(46-42-13-13). 
NOCE BLANCHE (Fr.} : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82). 
NOCTURNE INCHEN (Fr. val: Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36); Lucer- 
naire, 6° (45-44-67-34). 
LES NUITS DE MARLEM (A, vo.): 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26); UGC Normandie, 8° ques 
16-16): v.f.: UGC Montpemasse, 6° 
445-744. 94); Paramount Opéra, 9° 
147-42-56-31). 
OLIVER ET COMPAGNIE (A. v.o.} : La 
Triomphe, 8° (45-74-93-50) ; v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) : UGC Montpernesse, 
6° 145-74-54-94) ; Le Triomphe, Β" [45- 
74-93-50) : Mistral, 14° (45-39- 
52-43): Saint-Lambert, 15° (46-32- 
91-68) : UGC Convention, 16" 
f45-74-53-40). 
OPÉRATION CRÉPUSCULE (A, v-o.): 
George V, 8" (45-62-41-48); v.f.: 
Pathé Français, 8° (47-70-33-88). 
OUBLIER PALERME {it.-Fr., ν.α.} : Gau- 
mont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° |47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* |147-20- 
76-23); UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40}: Gaumont _Alésin, 14" (43-27- 
84-60) ; v.f.: Fauvette Bis. 13° 
143-31-60-74) : Gaumont Parnasse, 14° 
{43-35-30-40) ; Les Montpamos, 14° 
Convention, 


15" (48-28-42-27); Pathé Clichy. 185 
H45-22-46-01). 

OUTRAGES (5) LA, v.f.}: Holiywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41}: Paris 
Ciné 1, 10° 147-70-21-71). 
PALOMBELLA ROSSA (lt, v.o.): 
Seint-André-des-Arts 1, 85 (43-26- 
48-181. 

PAS NOUS, PAS NOUS LA, v.o.}: 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26}: Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-58-92-82] ; v.f. : Pathé Français, Se 
t47-70-33-88) : Fauvette, 13° (43-31- 
66-86) : Sept Parnassiens, 145 (43-20- 
32-20). 

LE PETIT DHABLE {it., vo}: Denfert, 
14" (23-21-41-01) : Républic Cinémas, 


LA PETITE VÉRA (Sov., va): Cino- 
ches, 8° (46-33-10-62). 

GUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
{A.,, ν.6.}: Gaumont Les Hañes, 1° (40- 
28-12-12) : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33}; 14 Juiiet Odéon, 85 (43-26 
59-83); Gaumont Ambassade, 85 
(43-58-19-08) ; Gaumont Pamasse, 14 
t43-35-30-40). 

QU VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT τὶ (A, vf): Donfert 14 (43-21- 
41-01). 

RENDEZ-VOUS AU TAS DE SABLE 
(Fr): UGC Montpemgsse, 6e {45-72 
95}: Paramount Opéra, 9" [87-42- 
56-311 


LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS (Fr.}: 


. 14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-33). 


ssh 8 bre 

(a. voit: ν, 3 
v.f.: Rex, 2° (42-36-89-99) ; Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20). 


RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. sf): 
UGC Odéon, 8" (42-25-10-30) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57): Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2. (47-42-60-53) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Rex, 2° (42- 
36-83-93) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57.957); pans Marigran-Concorde, 6" 


Seint-Lazare-Pasquier, 
8' (43.87-35-43); UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16) ; Pathé Français, 9° (47- 


01-569}: UGC Gobelins, 13° 
445-61-94-95) : UGC Gobebns, 13" (45- 
61-94-95): Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-50) ; 14 Juillet Bssugrenelle, 155 
{46-75-79-79): Gaumont Convention, 
15 148-28-42-27); UGC Maliot, 17"- 
(40-68-00-161 ; Pathé Wepler, 18" (45- 
Poele Le Gamberts, 20° {45-36- 
10-96). 


8.0.6. FANTOMES ΚΕ LA. vf}: UGC 
Ermitage, 8° (45-63-16-16). 


SEA OF LOVE (A, v.o.} : UGC Normen- 
die, 8 (45-63-16-16); Miremar, 14 


ἔρνος, 1- (42.59.42. 26); UGC ν 
1“ (42-33-42-26) ; Nor- 
RS 
Montparnasse, &° 

mount Opére, 9° [47-42-56-31). 


9e (47-42-56-31), 

SOLOVKI, LE PREMIER GOULAG 
{Sow. v.0.} : Cosmos, 6° (45-44-28-80). 
SWEET (A-Austr., v.o.) : Lucemaire, 
€& (45-44-67-341. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v-0.) : 
Pathé Hautefouiie, 8" (46-33-79-38) ; 


THE MAHABHARATA (Fr. v.0.) : Max 
Linder Panorama, Sa {48-24-88-58). 


THÉATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


{Les jours de première et de relëche 
sont indiqués entre parenthèses.) 


SPOUTNK LOVE. Dix-Huit Théëtra 
(42-26-47-47). (Dim: soir, lun.), 
20h 30 ; dm. 16 21}. 


COMMENT GAGNER UN MAXI 
MUM EN TRAVAILLANT LE MINI 
MUM. Neuily-sur-Seine. L'Athiôtic 
(46-24-03-83). (Mer. jeu. ven, 
sem}, 20 h 45 (21). 


CONGO-OCÉAN. Théâtre de ta 
Main-d'Or- Belle de Mai (48-05- 
87-88). (Dim. soir, km}, 20 h 30; 
dim. 18h {21}. 


AFAG-THÉATRE {THÉATRE A DOMI- 
CE) (39-78-05-17) Coms à cœur : 


dim 15 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). L' Arénage- 
ment : 20 ἢ 30, dim. 17h. 

ARLEQUIN (45-89-43-22]. L'Esso- 


BERRY (43-67- 51-55). Voyage au bout 
de [8 nuit : 18 h, dim. 17 h 30. Moa Bin- 
bin : 20 h 30. 


CINQ DIAMANTS (45-80-51-31]. Les 
Justes : 20 ἢ 30, im, 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-60). Grande sale. 
Monsieur Bocän : 20 ἢ 30. La Galerie. 
Le Distrait : 20 h 30, La Renserre, La 
Passion : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
49-41). C'est dingue : 19 ἢ 30. Quinte 
flush: 21 h, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Votsire “8 Folies : 19h et 21h, dim. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 


Pain de ménage : 18h et 21h, Gm, 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
La Comécée de l'amour : 20 ἢ 30, dim. 


15 h 30. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Aichetieu. Comme ἢ vous plaira : 
20 h 30. Ὁ Dim. L'Autre Tartuife ou la 
Mère coupable : 14 ἢ, 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHE] (42-2 1-09-48), La 
Bible : une histoira nécessaire à 
l'homme : 14 h, 17 ἢ et 20 ἢ 30. 
DAUNOU (42-61-69-14), Le Diamant 
rose : 21 h, dim, 15 h 30. 
DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Spec- 
tacle Font et Vai : Bientôt l'Europe : 
20 h 30. 

DEUX ANES (45-05-10-26). Les Ton- 
ton's tarceurs : 21 ἢ, dim. 15 b 30. 
DECHUIT THÉATRE (42-26-4747), 
Spoutnéck love : 20 ἢ 30, dim. 16 h. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-59-02, Les Maxibules : 20h45, 
&m. 15h. 

Et te (az-s2e 
76-84). Trop terd pour pleurer Enfin 

femmos à l'Élyeés L: 20 h 30. 12 Francs 
ta fierté four Fcsmp Enfin des fernmes à 
l'Elysée 1:22 ἢ, 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Kinsky Théâtre ἃ une voix : 15h. Ma 


ATION DEUTSCH DE LA MEUR- 
THE (40-78-87-81). Gistoi Rosette : 
20 h 30, dm 16h. 


DIALOGUE DE SOURDS. Huchette 
(8.28. 85:89), {Dim}, 21 h 30 
Gémier (46-66-02-74). (Dim. soir, 
και}, 21 h : dim. 15 h (271. 

L'EXTRAORDINAIRE ÉPOPÉE DE 
FERDNAND Roseeu 


BARDAMUL 
Théâtre (42-71-30-20). (Dim. 
18 h 30 ; lun. 20 h 30 (27). 
NONNA. Espace européen (42-93- 
80 ani {Dim soir, km), 20 h 30 


FONTAINE (48-74-7440). Un Suédois 
ou rien : 17 het 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Un œil plus bleu que l'autre : 
18 het 21h, im 15h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(SALLE BORIS VIAN) (42-49-77-22]. 
La Dame da la mer, et les Revanants : 
18heæt21h 


88-61). Passez muscade : 19 h. Divague 
à l'äme : 20 h 30. La Carcan : 22 b 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
sy ξίμε La Madeiloins Proust au Gym- 


ICHETTE (43-26-38-99). 
trie chauve : 19h 30. La Leçon : 
nie 30. Diablogues de sourds : 
Li 
LA BRUYÈRE (48:74. 6:8). Moi, 
Fouerbach : 21 ἢ, dim. 15 
LA VIEILLE GRILLE ph PE 1). En- 
as p'tit vers : 20h30, dim. 
1 


MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Paimes de M. Schutz : 17 ἢ et 20 h 30, 
&m. 15h. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00), 
Les choses uuraient pu mel tourner : 
15het 18h 30. 
MICHEL (42-65-35-02}). Vite une 
femme! : 18h30 σὲ 21h30, dim. 
15 h 30. 
MICHODIÈRE (47-42-5-23). Spectacle 
Piat-Cocteau : Humeur d'amour : 16 h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74) Le 
Souper : 18 het 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
MONTPARNASSE (PETIT} [43-22- 
77-30} Les hommes naissent tous go : 
18het 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-98). La Maison de Bemarda 
Alba : 20 ἢ 30, dim. 18 à 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-62-76). Oui pe- 
tronf : 18h 30 et 21h 30, dim. 
15h 30. 


AMOUR 
Bois, 5°(43-37-67-47), 


MONDE SANS PITÉ (Fr.}: Ciné 
" ge (42-71-62-36): UGC 


Odéon, 6" (4Z-25-10-30) ; UGC 


Rotonde, 8° (45-74-94-84) ; Le Triom- 
phe, 8° (45-74-93-50) : U , 8. 
74-26-40) ; UGC Lyon Basülle, 125 


145-43-01-89) : UGC Gobelins, 13° (45- 
τ 84-95) ; Mistral, ἴηι (45-39- 
52.453); UGC Convention, 15" 145-74- 


POISSON WANDA LA. 
ie UGC Emmitage, 8. 145-63-16-161. 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
LA, veo.} : Les Trois Luxembourg, δ (485 
33-97-77). 

VALMONT (Fr.. v.o.) : Bretagne, 6° (42- 
22-67-97): Gaumont Ambassade, 8° 
eos 

FEMME (Fr): 


Lx: Parnassians, 14" (43-20-32-20). 
LA VE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
QUILLE (Fr): Cinoches, θ᾽ 146-33- 
10-82). 

LA VIE ET RIEN D'AUTRE (Fr): 
Triomphe, 8° (45-74-93-60) : âgé 
Opéra, 9" (45-74-96-40). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (ht, 
ν.ο.} : Blenvenüe Montpamasse, 15° 
145-44-25-02). 


OLYMPIA (47-42-25-49). D> Dim. Alex 
Métayer : Moral d'acier : 16 h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS} 
448-03-11-36) Un amour de théêtre : 
20h30æ22h. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42- 


PALAIS SPORTS (48-28-40-00). 
Dans ἐπ nuit {a bberté : 15 h et 20 h 30. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Un fl à 
la patte : 17 h 30 et 21 h, dim. 15 ἢ. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). En- 
trevus au paroi : 21 ἢ, im. 16 ἢ 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Selle L Vingt-quatre heuras de 
da vie d'une femme : 18h δὲ 21h, dim. 
155 ΒΝ Ὁ γαῖ συλ père à Don 8 
1 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32]. La Paste : 20 h 30, dim. 15 ἃ. 
POTINIÈRE {42-61-44-16). L'Œuf, à la 
première personne : 21 h, dim, 16h, 
RENAISSANCE (42-08-18-50), Le Mi- 
santhrope : 20 h 45, dim. 16h 


SAINT-GEORGES (48-78-63-471 Et 
re ἀΕΊΡΟΙ ΓΞ 18h et 20 45, dim. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Vounet Super Star : 19h 30. Les Θ18- 
gisires : 20 h 30. 

{42-08- 


SPLENDID SAINT- 
21-93). Bonne Pioche : 21 h. 
SPOTLIGHT (45-65-32-89). En atten- 
dent... Feydeau 1 Par la fenêtre, Feu le 
mère de Madame : 20 ἢ 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELVSÉES {47- 
23-35-10). Le Banc : 17 h 30 et 
20 h 30, dm. 15h 
THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-78). Une demende en mariage : 
20 h 90. La Petite Phèdre : 21 h 45. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Oh! 
Mois où est la tête de Victor Hugo ἢ 
He es 18h, dim. (dernière) 
h 
THÉATRE NATIONAL DE CHAHLOT 
(47-27-81-15). er Gémior. Le Me- 
lade 20 h 30, dm. 15h. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
{43-68-45-60). Grande sale. La Tra- 
versée de l'hiver : 20 ἐν 30, Petite sallo. 
Avant la retraite : 21 ἢ, dim. 16 h. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-80-70). Grande salle. La Chemin s0- 
litaire : 15 h 30 et 20 h 30. dim. 
15h30. Petite salle. La Sonate à 
Kreutzer : 20 ἢ 30, dim. (dernière) 15 h. 
TINTAMARRE (48-87-23-82), La Tim- 
bale : 15 h 30. 

TOURTOUR (48-27-8249). À demoin, 
Modigfiani : 19 h. François Siivant et ses 
Dames : 20 h 30. 

VARIÉTÉS ({ 

dote: 17 4 SDee 1 de ΚΣ 15h. 


PARIS EN VISITES 


Protecteur ΑἹ 

6. place d'iéna (Musés Guimet}. 
«La messe polyphonique », 12 ἢ 30, 
6, place Paul-Painievé (Musée de Cluny). 
« La château d'eau de Maria de 


«L'hôtel de ville Tony-Gamier, le 
Musée municipal! et le cimetière ancien de 


Garnier», 14 h 30, haït 
d'entrée, Statue de Lui (Arts σὲ cogtars). 
€L'hôtel Lauzun», 14 h 30, 17, quai 

d'Anjou (Tourisme culture). 
«Architecture et pouvoir 5 
re σπῳ μτὴρ δ, 30! Brooks 
carrée (Sauvegarde du Paris 
historique). 
<De la crypte du Louvra médiéval au 


Louvre da la Pyramide », 14 ἢ 30, métro 
Louvre-Rivok (M. Pohyer), 


Cœur de Pariss, 14 h 45, éero Palais 
Rayel, sortis rus de Rivoë (M. Banancat}. 
«Exposition : « Etudes de draparie 
Léonard de Vies > ou Louvre, 15 Pure 
métro Palais-Royal, sortie rue de Rivoñ 


€Rodin à l'hôtei Biron», 15 heures, 
En de 
D Peinture française du Moyen 

au dix-septiéme siècle », 19 ἢ ΕΗ 
«Exposition : « Léonard de Vinci, Etudes 
da draperie s, 19 h 45 ; F'Enfävement des 
Sabinez, de de Foumin», 20 À 18: Muse 
du Louvre, accueil des groupes, 


Pour les jeunes 

«Le palais royal en lie da 
gens, ΣΝ 30, μα τὰ Conte 
Sons quai de l'Hodoge 


CONFÉRENCES 


23, quel Conti, 14h 45 : « 


à MAS ÉUSMENNENSIES AUS 
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etes enfants, 5 ᾿: 
τοὶ doctcur Clément Nogarède 


M”, 
ont le regret de faire part du décès, 
soixante-huitième année, de . 


dans sa βοῖ 


=s Ὧν 
ont Ja douleur de faire dura, 


ancien lève de l'Ecole polytechnique, 
croix de guerre 1914-1918 ᾿ 
et1939.1045, . 


©, Officer of Legion Merit, 
Commander of the British Empire, 
ἃ l'âge de ω in ans, le 
il ὁ atrevingt-quinee 


[La cérémonie religieuse aura lieu le 
handi 26 février, à 9 heures, en l'église 
de Versailles. ‘ 


τὸ τ ι « Tu m'as fait connaître les sen- 
᾿ Æ | tiers de la vie, 
sers LEE ,. Tu me rempliras de joie par ta 
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Les présidents de Renault et 
de Volvo ont présenté vendredi 
23 février à la presse -- réunie à 
Amsterdam -- les détails de l'ac- 
cord entre les deux firmes. Le 
groupe né de ce rapprochement 
est le quatrième /ensemble 
industriel μ 

En France, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, s'est félicité 
de cette opération, qui, selon lui, 
mettra les deux sociétés en 
position d'aborder dans de 
bonnes conditions tes défis 
technologiques de la voiture du 
futur. Contestant qu'il s'agissait 
d'une entorse à la règle prési- 
dentielle du « ni privatisation ni 
nationalisation », il s'est 
employé à démontrer que le rap- 
prochement ne conduisait pas à 
une privatisation de Renault 
« stricto sensu ». 

De leur côté le Parti commu- 
niste et la CGT condemnent cet 
accord. 


Vénissieux, porte B, 5 h 45 


« Bonjour, 
monsieur Volvo ! » 
LYON 
de notre bureau régional 


Un petit sac plastique à la 
main, leur sommeil encore en 
bandoulière, ils s'avancent à 
pas tranquille sous les pro- 
jecteurs qui dominent la 
porte d'entrée B. 

Plus ils approchent, plus la 
grappe humaine croi, plus le 
ton monte. L'accord Renauit- 
Volvo. « Ils nous ont bien 
eus { N'importe comment, on 
est toujours perdant. Alors 
qu'on Se fasse presser par 
des Suédois ou des Français, 
c'est du pareil au même. » 

Derrière la grosse mous- 
tache de cet ouvrier de la 
fonderie, d'autres propos, où 
se mêlent l'indignation et la 
désillusion, ne cessent de 
s'échapper à grands flots. 
Tous ses collègues acquies- 
cent. Telles des belles de 
ping-pong, les apostrophes à 
l'encontre de M. Lévy, le 
PDG, rebondissent d’ouvriar 
en ouvrier. Avec de plus en 
plus de violence. 

L'un d'eux annonce qu'il 
n'en a pas dormi de la nuit : 

« Quand j'ai vu à la télé le 
nombre de robots qu'ils ont 
dans leurs usines, je n'ai pas 
pu m'empêcher de penser 
que, dans quelque temps, je 
serais peut-être remplacé par 
une de ces machines. Ce 
n'est pas l'Europe des 
hommes que l'on construit, 
c'est l'Europe des 
machines. » 


Encore à moitié endormi 
sous 58 casquette, Un ouvrier 
ne cesse de ponctuer de la 
même phrase, dite sur un ton 
prophétique, chaque com- 
mentaire de ses collègues : 
# On psssere tous à la mouli- 


is ne pourront pas faire pire. 
Vu ce qu'on gagne, on ne 
craint plus rien. » 
Quelques-uns parlent déjà 
de grève et prédisent que la 
semaine à venir sera Chaude. 
D'un seul coup, le petit | 
groupe s'arrête. L'homme de 
tête, qui jusque-là était resté 
silencieux dans sa cagoule, 
lève le bras droit vers le 
grand panneau dominant la 
porte d'entrée, où l'inscrip- 
tion Renault Véhicules indus- 
triels s'étale sur 6 à 
7 mètres. « Vous avez beau 
dire, mais je préfère traverser 
cette porte avec un grand 
Volvo au-dessus de'ma tête, 
plutôt qu'un Toyota ou un 
Honda. » Et il franchit l'en- 
ceinte en adressant au gar- 
dien un grand ἃ Bonjour, 
monsieur Volvo 1... » 
PIERRE-YVES GRAVIER 


AMSTERDAM 
de notre envoyé spécial 


Devant plus de 200 journalistes 
européens invités à la dernière 
minute, MM. Lévy et Gyllenham- 
mar, les PDG de Renault et de 
Volvo, ont présenté, le vendredi 
23 février. à Amsterdam, en !er- 
raia neutre, l’äccord qu'ils vien- 
neat de conclure. Celui-ci, ont-ils 
dit. est « une union forte et équili- 
brée ν. Forte parce qu'elle fait de 
l’ensemble le quatrième groupe 
industriel européen tous secteurs 
confondus, et ie numéro un mOon- 
dial du camion. Avec 2,3 millions 
de voitures (1,9 million pour 
Renault et 400 000 pour Volvo), 
il acquiert « une taille critique » 
suffisante à l'échelle mondiale et 
une part de marché de 12,5 % en 
Europe. 

Union équilibrée parce que le 
schéma envisagé l'été dernier — 
fusion des divisions automobiles 
sous contrôle Renault et des acti- 
vités camions sous contrôle sué- 
dois — avait été critiqué en Suède 
comme faisant la part trop belle 
aux Français. 

I a donc fallu un nouveau 
schéma dont l'essentiel est qu'il 
conserve les identités des deux 

rtenaires. Renault et Volvo ne 
Fésionnent as. D'où un accord 
souple, « d'une nature origi- 
nale », a dit M. Lévy, qui « crée 
des liens extrèmement forts entre 
les deux groupes. mais qui pré- 
serve leur identité dans un 
où il faut d'habitude dévorer ou 


être dévoré », selon M. Gyllen- - 
hammar. 


La méthode retenue est une 
série de participations croisées 
(voir graphique). Pour les calculs 
financiers, les activités d’automo- 
biles et de camions de Renault 
ont été valorisées à 45,4 milliards 
de francs (34.1 et 11 respective- 
ment) et celles de Volvo à 32 mil- 
liards de couronnes (16 et 16}.. 


ÉCONOMIE 


| Les conséquences dé l'accord Renault-Volvo 
Une alliance qui préserve l'identité des deux partenaires 


Volvo détiendra 20 % de Renault 
{avec une option de 5 % suppié- 
mens pensant trois ans} au 
statut pour très ε 


celui d'une société anonyme. H ἢ 


faudra en passer par le Parlement 
is, et M. LE 

cela se fasse au plus vite. 

Commission européenne devra 

aussi donner son aval 


Dans les camions, Γ᾽ est 
itaire, 45 % ποτα CA 
racheter les 


cules industriels (RV1), de façon à 
les GS 


Une fois ces ji Ἕ | 
vies = échanges réalisés, 5 


d'environ 8.1 milliards de cou- 
ronnes (un peu moins de 8 mil- 
liards de francs) si Volvo prend 
20 %. Cette soulte servira à finan- 
cer l'achat, en Bourse, de 10 % 
d'actions Volvo. 

Pour ce faire, le groupe suédois 
n'augmentera pas son Capital 
même si la répartition entre Les 
actions normales et les « privilé- 
εἶδες » (réservées aux Suédois) 

levra sans doute être revue. 
Renault, Iui, devra, pour accueil. 
lir son enaire, accroître son 
capital l'Etat conservant, bien 
entendu, 80 % ou 75 %, non com- 
pris les 2% du personnel qui 
seront couservés. L'entreprise 
ainsi valorisée vaudra environ 
60 milliards de francs. 


Rapprochement 
ea amont 


Pr! articipations équipes : 
Li « Jaire £ra- 
vaillent ense ». Pas de fusion 
signifie que Les usines, la marque 
et les réseaux commerciaux 
seront préservés pour l'essentiel 
(dans certains toutefois, une 
sélection sera faite, ainsi en Fin- 
lande au profit du réseau Volvo, 


LES PARTICIPATIONS CROISÉES 


10% 


RENAULT [2037] ΑΒ voivo 


*opdion à 25 % 


La préfiguration de F «ouverture » 
du secteur nationalisé 


Süaite de Le première page 

Cette «banalisation» s'est pour- 
suivie par M. Raymond Levy, quia 
annoncé, il y ἃ gueiques SenaIneS, 
l'abandon de l'usine de Billancourt, 
ancienne citadelle, s'il en est, de La 
classe ouvrière. 

Volvo n'est donc pas qu’un par- 
tenaire industriel, ou même finan- 
cier. Devenant actionnaire, il 
achève la profonde modification 
des rapports de Renault l'Etat et la 
politique sociale de la France 
depuis la Libération. La question 
posée gr la concurrence japonaise 
et par les nouvelles technologies est 
celle de la reconstruction d'une 
nouvelle cohérence industrielle et 
sociale pour laprès-crise. En pas- 


cation à un modèle, qu’on a Sppelé 
«néafordien », de relations souples 
avec des «ouvriers bacheliers» : 
Renault, sans plus étre une 
«vitrine», peut conserver son rôle 
d'éclaireur pour toute l'industrie. 
Sa banalisation peut ne pas être 
synonyme de libéralisme antisocial. 
La venue de Volvo avec ses rela- 
tions sociales «avancées» sera, à 
cet égaré, utile. 

Les nationalisation à 100 % sont 
finies. L'arrivée de Volvo montre 
que k gouvernement est prêt à 
accepter, ee certe fois-ci au pus 
Jour, privatisations partielles. 
Jusqu'à hier, il Fallait encore inven- 
ter (on l’a vu lors de l'acquisition 
de Rorer par Rhône-Poulenc) des 
procédés complexes de vraies- 
fausses filialisations pour autoriser 
les mariages, les acquisitions ou les 
cessions. L'achat d'UTA par 
Air France avait ouvert la voie des 
aationalisations directes en France. 

L'accord Renault-Voivo démon- 
‘tre que les sociétés dites de «pre- 
mier rangs (celles qui ont été 
nationalisées le Pariement) 
peuvent, dès iors que leur avenir 
industriel est en jeu, céder directe- 


ment des parts de leur capital Cela . 


Das Elec Los de Petri 

le Thomson-CSF, semi-privée, 

dans le capital du Crédit |: ji 

Cette fois-ci, c'est clair : les 

le faut, blue πε 
faut, à une part 

faïble que 100 %. né 

La règle du « ni-mi » demeure, au 
sens légal; M. Mütterrand ne se 
trahit. pas. Mais celle du 100 % 
public est abandonnée : 
M. Rocard, partisan, en 1982, 
d’une nationalisation à 51 %, 
l'emporte, huit-ans après. Renault 
aura encore une fois servi de sym- 
bole. Le franchissement de la barre 
des 51 % et la question de vérits- 
bles privatisations sont renvoyés à 
une autre législature, après 1993. 
Mais, d'ici Là, la marge de manœu- 
vre est grande. 

Le « πι-πὶ » a été contourné, 
€corné, déchiré : les firmes concer- 
nées ne s'en plaindront pas. Les pri- 
vatisations partielles auxquelles se 
livre le gouvernement Rocard sont 
faites dans l'intention de les renfar- 


ment par le de 100%30% 
passage 

de l'État, avec la droite, et de 

100 & à 51 Æ, avec La gauche, mais 

ea ce sens que les unes servaient les 

acticanaires « ἃ la britannique », 


firmes Ji lallemande»: 

_Après 1993, faudra-1il aller plus 
loin, par exemple, ἃ 33 % pour 
FEtat, voire plus bas ? Les socia- 
listes n'ont, fan, plus d’argu- 
ment de fond à opposer au pragme- 
tisme de M. Rocard et à la pression 
des PDG “ui veulent tous être pri- 
vatisés. Mais il ne faudrait pas 
aller vite. Dans la concurrence 
mondiale, face aux OPA japo- 
naises, l'économie mixte du « πὲ- 
πὶ» pourrait être utile. Une mau- 
vaise règle si bien appliquée 
n'est-elle pas une bonne règle ? 


ÉRIC LE BOUCHER 


Δ 
᾿ 


ἢ 
ΕἸ 


ΣΖΣΙΖΣΖΩΖΖ 


1 


Tous les constructeurs créent de 
nouvelles marques, il ne pouvait 
être question d'en supprimer une. 
ΤΙ n'y aura pas non plus « de voi- 
ture commune » au 5605 Propre. 
En revanche, tout ce qui est 
Ve amont » sera rapproché. Les 


deux groupes espèrent faire des 


économies dans les achats de 


machines et d'équipement et dans 
le développement des modèles 
(des bases et des équipements 
communs à l'image des Peugeot 
et des Citroën). Trois comités 


seront créés pour coordonner les 
actions : le premier tous la prési- 
dence commune de MM. Lévy εἴ 
Gylleahammar, le deuxième pour 
les camions et le troisième pour 
les voitures. Le principe est que 
les partenaires essaient ἄνες 
détermination de travailler 
"ensemble mais qu’en cas de dés- 
accord persistant, chacun suivra 
‘sa route. La seule exception 
concerne les autres partenaires 


-. éventuels. Les accords déjà 


conclus (Renault avec Chrysler 
dans les tout-terrain par exemple) 
seront maintenus, mais tous les 
projets nouveaux devront rece- 
voir un aval commun 


plus solide, que celle conclue en 
1979 : Renault avait à l'époque 
pis 15 % dans Volvo Car, la 
iale automobile, mais en dépit 
de quelques collaborations, le 
mariage fut blanc. « Nous nous 
connaissons désormais très bien et 
nous sommes complémentaires », 
affirme-t-on des deux côtés. Dans 
les -voitures,.la somme d’un 
Renault « généraliste ».et d'on 
Volvo « spécialiste de haut de 
mme » apparzit d'évidence 
ctueuse. Pour les camions, les 
deux partenaires sont Sgiement 
puissants et si risques de friction 
il y a, ils viendront de ce secteur. 
Mais en fait, il faudra bien 
s'entendre au-delà des heurts iné- 
vitables entre des « champions » 
nationaux Renault risque, du fait 
de son. poids - supérieur" — 
170 milliards de francs de chif- 

5. d'affaires contre 100 pour 
Volvo) — de vouloir en imposer. 
La tentation sera naturelle. Mais 
Volvo était pour Rent e de 
nier partenaire |] 
groupe suédois, DIT y a guère que 
les Japonais, c'est-à-dire Le dia- 
ble... Gageons que le mariage sera 

raison 


ἢ Na ._: -"ELB. 


Selon M. Rocard 


Une loi est nécessaire 


Le premier ministre, M. Michel 
Rocard, a déclaré vendredi 
23 février, à suite de l'accord 
intervenu entré Renault et Volvo, 


le Parlement « débatrra d'une. 


oi nécessaire pour modifier Le sta- 
tut de Renaul! ». Le premier 
ministre, qui était l'invité de 
l'émission « Objections » sur 
France-fnter, a estimé qu'il s'agi 
sait « d'un excellent accord ». 
« Quand il nous a διό soumis, 
nous l'avons trouvé tout à fait par- 
Jait », a ajouté M. Rocard. - 
Selon fui, Renault n'avait « pas 
L'espoir d'arriver seul à autofinan- 
cer les moyens d'investir dans les 
voitures de la prochaine généra- 
tion qui seront à automatisation 


presque complète ». Le fait de. 


conjuguer les deux entreprises et 
d'avoir un échange de participa- 
tion a paru à Renault et à l'Elat- 


actionnaire la meilleure des solu- 


gné que, pour Renauit, il ne 
Pat πὸ Ὁ 


Η ‘une privatisation : 
« Les dures représentatifs de la.. 


propriëié Renault ne seront pas 
mis dans le public. » ἃ 
Soulignant que le « ni-ni » 
n’était pas « un dogme rigide » 
mais « une EXLrA0) ec 
tion pour des pans essentiels de 
d'industrie, de la banque et des 
assurances . françaises », 
M. Rocard s'est déclaré « large- 
ment » en désaccord avec M. Jac- 
ques Delors. ll a souligné en se 
référant à La « Lettre à tous les 
Français τὴ du président François 
itterrand qu'il ne s'agissait pas 
de « faire bo: la frontière entre 
le secteur ic et le secteur privé 
car c'est un objet de‘ guerre de reli- 
gion ». « N'y touchons pas », 


. Les immatrienlations de voitures neuves 
Les parts de marché des différents 
constructeurs en Europe (L7 pays) en 1989 


En de marché Varieioné@/89 
. 2002812 49% 4% 
1 884 449 148% 29% 
. 1 697 400 127% 15% 
1 559 339 118% . 68% 
1.468 276 109% 96% 
1 384 481 103% 54% 
431 808 32% ᾿ 11% 
413 458 31% 74% 
300 000 22% Ἀ 
JAPON … 1 448 127 108 % 21% 
AUTRES 721 393 5A% - 


vs 13 411 323 100% 35% 
dustrie automobile 
ce À européenne 
données exactes situant 


DEMAIN NÔTRE SUPPLEMENT 


_ Le Monde 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


t-il poursui 
fois, « qu'il faut de temps en 
1emps faire des alliantes et que 
cela n'empêchait pas des 
rachats. » 

A une « objection » de M. Jean 
Kaspar, secrétaire général de la 
CFDT, qui soulignait que les syn- 
dicats « n'avaient pas lé consul- 
tés ». M. Rocard a répondu que 
« la raison principale de cet 
accord, c'est tour de même de 
server l'entreprise et l'emploi. Le 
souci social est le souci premier.» 

« Volvo étant une sociëté privée 
cotée en Bourse, la régie Renault 
avait besoin de conduire ses πόρο- 
ciations dans le plus grand 
secret », ἃ affirmé le’ premier 
ministre. Il a également souligné 
que le groupe Peugeot ne serait 
« pas affecté » par cette opéra- 


Dans la presse 
Ι 7 
. L'événement 
1 
à la me. | 
Mariage, alliance, noces... La 
presse emprunte largement au 
vocabulaire auptial pour parler 
de l'accord Rensult-Volvo, la 
palme revenant, dans le genre à 
Humanité avec « le baiser qui 
tue ». La plupart des journaux 
français et étrangers montent 
l'événement ‘à la -« une » âvec, 
dans la presse nationale, deux 
grands idées mises en.exergue : le 
Coup de canif dans La e du 
«Di-ni » « du ouj-oui dans le 
Ri-nl ν, titre Libération) et les 
sequences pour le starut de la 
Régie, sur lequel « {e Parlement 
devra se prononcer », remarque le 


Figaro. 


ses yeux, « il va renforcer {x posi- 
tion de Volvo dans la LE 
nauté européenne en prévision du 
marché unique européen de 1992 
et entraîner une privatisation par- 
tielle de Renault ». Les présidents 


des deux 
Herai ro apporte le 
ture de l'accord était un début de 


cé que le patron de V 
= cppelle la Fa calté ‘du « ér 
“ re ma 3 du 
mondial des véhicules »- πάγοις 
devons distinguer entre la fusion 
er l'ail  8-t-il dit. Ceci est une 
alllance. » Le Financial Times. 
POur 38 part, souligne les « &0n0- 
mies d'échelle. <atraïnées: par 
Falliance et relève, entre autres, 
que, LE ἢ ‘accord va csrainer ἴα pri 
ion ielle du grou 
français et Eh ment δι μας. 
es conponrsé de la régie Renaulr 
anon ii: 
reel iyme ( « limited 


ΠΣ Tai, 


FAP 
CPP 


Hire 


ἀνε νίετος, ᾿ 
CRT ἐμᾷ 


ÉCONOMIE 
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et la remise en cause du statut de la Régie 


de 


dentiel du « ni-ni » ? 

idée ! Et d'ailleurs, quel. A 

Depuis vendredi er 

$ociali: Jocialistes, pour une fois Ces 
{endances confondues, de} 


ER 
de Solange ame - 


l'accord 
dr ou Lo Le pme le 
on LT une remise en cause 


par le candi- 

er François À itterrand de ne 

: LOS οἰ Lee Per Rio 
ions εἴ les 


yaienf peut-êtie ea douter, Puis 
caution ee transmettre aux 
du PS le consigne ἐν 0 
pas question de faire de ce dos. 
sier une des armes de la bataille 
du congrès de Rennes. 


+ L'rm importance ‘de certe affaire 


méritait que 
pent FE un πος leurs Ξ péchés 


Le président 


négociations. Il n'avait 

besoin d’intermédiaire, Fu 
un des hommes qui suivent le 
we er 1 


NH son CD 


aspects ΕΔ de l'affai 
Sfement, lundi 19 février ἃ 
Faube, 1e chef de l'Etat re 
au 
pour ἴδ Pakistan. ὦ pre- 
M. Michel Rocard'dôit faire 


Dé 


Une délicate bataille politique 
Br Mgr ec ox rs κεὶ 
rene ne persit pas te 
. redouter. Pourtant un précédent 
#ächeux,.et pas si lointain, pour- 
rait la faire craindre. Le statut de 
- La Régie nationale des usines 
Renault ne pouvait être qu'un 
monstre aux yeux des libéraux 
qui gouvernèrent la France du 
16 mars 1986 au 8 mai 1988. 
Calcul ou prudance, Renault ne 
fur, toutefois, jamais rangée 
parmi les entreprises que 
M. Edousrd Baïladur voulait pri- 
vatiser. Seulement, quand le 
ministre de tutelle, celui de l'in- 
dustrie, est aussi l'un des chan-. 
tres de ce Hbéralisme, il lui est 
difficile de na pas céder à la ten- 
tation de mettre en pratique 58 
doctrine. M. Alain Madelin, à 
l'époque, ne cacha donc jamais 
son imention de faire de- ce 
constructeur automobile une 

L'occasion lui en fut donnée 
par le début de redressement de 
la société, par la nécessité où 
ele était d'améliorer la présenta- 


péenne 
Lot Leur passes ne Le 
particulier. Î! promit donc que 
l'Etat effacerait une partie de 
l'ardoise que devait la Régie, à 
condition qu'etle soit dotée d'un 
.statut de droit commun. - 
Le Monde, le 30 juillet 1987, 
révélait que le gouvernement 


“Les ee favorables mais prudents. 


STOCKHOLM: 
de notre corraspondante 
Asea-Brown Boveri, Sasb-GM 
et maintenant Volvo-Renault. 
« Cela peut paraître Paradoxal, 
mais les grandes entreprises suë- 
doises ne peuvent rester en Suède 
qu'à la ἃ condlion de trouver des 
entreprises avec lesquelles coopé- 
rer à l'étranger DE constatait 
samedi un éditorial du quotidien 
conservateur Srenska Desdluder 
ailleurs, consacre 
Fnl'endire à l'affaire dans 55. 


section économique. Volvo, sym- 
᾿ en Suède 


er tu ὡς 
Gôtebors, fief de Volvo, 
réxios à l'annonce de l'affaire, 


cette fois, . 


” Les socialistes découvrent 
qu'il ya phsieurs lectures possibles de la parole de « Dieu »... 


face. ἃ deux -impératifs_ qui 


- auraient contradictoires : 


τ de l'art de bien βου, 
verner. 


Les mésaventures subies lors 


des affaires Pechiney et Société 
génie n’ont 
cette id: 


encore des « initiés: » mal inten- 


Lionnés auraient pu réaliser ne 


jolis coups de Bourse. C’est 

quoi, a expliqué, Michel Ricard 

ven 
syodicaux n’ont pas été 


mensonge: 


Les chefs de-file du PS ont eu 


plus de chance. Le hasard fait 
parois bien les ch choses et & Louis 


He Datinés a 
Rocard en te 
l'informer. Les autres di Pts 


jpignables se sont invités d'ugence 


à M. Mermaz dans le 
bureau du ministre. C'est 
uoi, à la surprise 


générale, 
ierre Mäuroy, } Laurent Fabius, 
Lionel Jospin s'y. 
leur tour à midi. Ἁ la sortie, leurs 
entourages assurent d'une même 
voix qu'ils ont surtout parlé de 
organisation de la parie- 


en 1987, ΜΗ 


it un noÿveeu Statut pour 
ro £e projet ‘heurtait 
uné6 levée de 
once de EG, due — 
ques Calvet. M. Henri Krasucki 
parlait « d’une revanche de la 
bourgeoisie » ; M. André Sain- 
jon, alors secrétaire générai de la 
fédération de la métallurgie CGT. 
et aujourd'hui. parlementaire 
européen socishste, expliquait 
que son, organisation allait 
« continuer à défendre » le statut 
actuel ; le patron de Peugeot se 
plaignait que sa concurrente 
+este propriété de l'Etat et 
puisse donc encore bénéficier de 
son aide. : 


et irréaliste 


. Hésitant un temps devant ces 
menaces, Île gouvernement 
.sdoptait le projet de loi modifiant 
l'ordonnance du 16 janvier 1945 
qui avait créé la RNUR, au 
consell des ministres du 
28 octobre. M. Mitterrand ne fit 
siors aucun commentaire. Res- 
tait à faire adopter ce texte par je 
Parlement. C'est B que tout se 
gâcha. Occupée par le vote du, 
budget, puis par d’autres textes 
de loï, l'Assembiée ne put com- 
mencer son. examen que le 
samedi 12 décembre ... 
l'interrompre le miême jour, tard 
-dans la nuit. 

‘Le promoteur de I” « obstruc- 
tion » pariementaire, du temps 


est "bon pour 
« Renault sera un bon parte: 


nairé principal est positive » (l'ac- ὦ 


tionnaire principal de Volvo est 
la.société d'investissement Cus- 
tos). « Les sous-traitants sont 
optimistes ». « L'ardtude du syn-. 
dicat est positive ». 
Quelques-uns des titres notés. 
dans les médias suédois ne man- 
Quent 1 cependant pas de relever, 
les “faiblesses de Renaült dont 
l'éditorialiste du Dagens 
(indépendant) qui écrit : 
« Renault était bien sûr l'interlo- 


ar qu'air reñ- 
, mais peut-être pas le. 
CRacraceit » τὸ τσ n'a vas le 


τοῦ. δειδῖξ.. 


ue [6 conforter - 
‘autant que là 


F soir à France-Iuter, les” 
consultés favant le d 
signature de. 


es vs σα Ἂ 


Ρουγ᾽ 


la fameuse règle un dogme 
même plutôt le 


. pus avec sveration ἃ étqn ro ve 


convainquent’pas tout le monde, 
en tout cas pas certains des 
conseillers de... l'Elysée, qui n’ont 
pos été mis dans le secret et cher- 
-cheront — vainement — 
formations. Pour j 
son ὉΠΙΘ εἰ de la réunion, le 
des relations avec 


organisation de la ses- 
D die 
U fallait que Je faux-semblant 


: πε jusqu'à vendredi. Ce sera -- 


presque = réussi. La « forteresse 
ou » livrée - même partiel 


Madelin οἱ Chirac... 


de la première législature de 


,. M Madelin, en fut à son 


M. Jesn Poperen, spip 


député du, Nord: st ami de 
M. Pierre Mauroy, pour juger le 
projet « inutile, inopportun et 
irréaliste » . | 

Mais que faire devant les 
2 700 améndements déposés 
par les communistes ‘(ils en 
avaient préparé un par conces- 
#ionnaire), qui en-plus en dispo- 


. -ssaient. de ‘9 000 autres en ΄ 


réserve ἢ Peëser en force ὦ Le 
ΒΡΗ͂ y songes, M. Pierre. Mes- 


smer, ‘le président de son 
groupe, évoquant la possibilité 
de recourir à l'article 49 alinéa 3 


de La Constitution, qui permet 
l'adoption d'un texte hors de 
‘tout débat, une fois que le gou- 
vernement a engagé sa respon- 
sabüité. 


L'UDF, toutes’ tendancès 
confondues, de M. Madelin à 
M: Pierre Méhaignerie, y était 
aussi favorable. M. Chirac réflé- 
chit, le temps que les députés 
examinent un autre projet, puis, 


le mardi, annonça — au grand . 


désappointement de ses alliés, 
mais à la satisfaction de. 


label de prestige dont jouit Volvo 


qualité de ses produits, Ἰρσαθ. 
t-on. Mais la concurrence est telle 

ὅπ’ « ἐ valait mieux cela que ne 

rien faire du tout » estimait nn 

représentant du syndicai de la 


pale que 
savoir, ce qui je pen paris. 
suite et si, malgré les assurances 
répétées de M. Pebr G. Gyllen- 
bammar que Volvo protégerait 
son identité et sou indépendance, 
16 fameux « équilibre » sera res- 
pecté et si cetie affaire n’est pas 
en fait le premier pas vers une 
fusion ou du moins nne union 


- voyer la suite du débat à une 
* ment on janvier. 


*_ mier ministre qu'il ne le lui don- 


‘ communistes- s’en félécitant 


1981. Ses dirigeants ont appris les 
ἐπι Re va à 
iste, et l’oi ion, 
France, de tenir son rang dans la 
mondiale. 


Encone fallait-1l concilier cela 
avec l'en, ent pris par 
M. Miterrand lors «δ la cu = 


du 
ἜΣ τα τις de prenne 
l'avait form dès l'annonce de 


sa candidature, le 22 mars, à 
Antenne 2. Dans « La Lettre à 
les Français », il avait écrit : 

« Ὡς va-et-vient nationalisation- 
prreqiee ne se ngerait 
ujourd'hui 


ses ἘΞ ΞΟ ΤΕΣ ex 


ce précepte mi 
Foie ὧδε ἴδηι d’interprétations 
d'applications « souples » au 
finit par en être plus que mal- 
mené. Mais verbe 


Il est ho: 
. question de reconnaître que 
« Dieu » pourrait ébrécher fai 


oser dire uement, sur A2, 
le fe 23 RUN πὲς ἴδ rachat 
d'UTA par Air 2 41] πε 


lisersit pas cette procédure 
contraignante, préférant ren- 


session extraordinaire du Parte- 
L'accord du président de la: 


Le mercredi 16 décembre, le 
chef de l'Etat fit savoir au pre- 


nerait pas, en expliquant que 
« pour obtenir le vote d'un projet 
de loi par le Parlement, le gou- 
vernement dispose de nom- 


appréciée à cette aune-à, les 


H ne restait plus à 
M. Chirac qu'à annoncer au 
« Club de la presse » d'Europe Ne 
1, le dimanche 20 : « Le texte 


n'aura et que pur ans 
‘d'avance. 
τη. Β. 


plus étroite qui compromettrait à 
terme ln production et l'emploi 
Suède. 


du vernement — tOujOurs de 
tration tant que Je Partement 


trie, M. Rune Molin : « Le gou- 
vernement évitera les incidences 
dé l'affaire sur l'emploi et autres 
fntérêts importants en Suède. » 
Mais ce soit du côté de la 
centrale syndicale ouvrière LO, 
du patronat SAF on des ; grandes 
institutions actionnaires de 
Volvo, on étudier Faccord 
dans le détail avant de se pronon- 


cer. 
RS FRANÇOISE NIETO 


. (du PS ἧς n'ont pas 


Pique de prés Fr 


nécessaires 
D More one la 
tra , nous devons aller 


im (—), ce n'est 
Pie dé ἄρασας, € EN Lt tu. 
tion de bataill £'est une question 
de survie 


- Le lendemain, M. “Pierre Béré- 
govoy réagit de façon très mesue 
rée aux propos de M. Delors en 
affirmant que la règle du 
4ἘΓη} Ὁ τὴ τα pes € uns dacrine 

ernelle ». D'ailleurs, ce princi] 
« n'inierdit rien ». M jean Pierre 
Chevènement critique M. 
maïs moins par attachement au 
«νοΐ» que parce qu'il ϑ 
être sûr que l'abandon de ce prin- 
cipe ne dissimule pas la tentation 
de liquider le secteur public. 


Une bataïlle 
parlementaire? 
C'est M. Rocard lui-même qni, 
après toutes ces déclarations 


conciliantes, crée une certaine 
le 7 février 


re est ΚΤ RUE 


saire. » “Premier ministre 
ajoute bé qu'il proposera la 


reconduction, au-delà des pro- 
chaines 1 tives, de ce prin- 
cipe, jsant toutefois : « ΠῚ 


peut-être ir un sa 

Jau ζ' assoupli 

bre ἐς capital, des entreprises 
ubliques. “est 

ἄξιαι, 


ἘΠῚ 34. ες 
Dans les partis politiques 


presqu'un. 


Et maintenant ? Une difficile 
bataille parlementaire est-elle 
envisageable sur le projet de loi 
indispensable pour modifier Le 
statut de la Régie ? Au sein de la 
gauche, la fusion Renault-Volvo a 
élargi la fracture entre le PS et le 
PCF. Le i de Mar- 


- chais, qui prise les combats à 


forte charge symbolique pour 
mobiliser les forces qui lui res- 
tent, ἃ fait de Renault depuis plu- 
sieurs années l’an de ses princi- 
paux chevaux de bataille. Qu'il 
s'agisse de la campagne pour la 
réintégration des dix égués 
CGT licenciés par La Régie, de la 
défense du ri ou de Fopposi- 
tion à La fermeture de l'usine de 
Billancourt, les con unistes 
poursuivent, avec . une 
lutte obstinée. Avec des succès 
variables. 


IL est peu probable que le PCF 
parvienne à provoquer une mobi- 
lisation populaire de grande 
ampleur contre cette fusion. En 

s’il en a la volonté poli- 
1 ἃ techniquement les 


Le gouvernement peut, il est 
vrai, espérer que le RPR et 
l'UDF constitueront, pour lui, un 
appui plus solide que ne le fut le 
PS lorsque le gouvernement de 
Jacques Chirac tentait de modi- 
fier le statut de Renault. Il donne- 
rait, alors, bien sûr, des armes à 
ceux qui, parfois même au-delà 
du PCF, accusent Michel Rocard 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
ET THIERRY 8R 


Le PC dénonce 
la « nouvelle dérive du pouvoir » 


qu CT σ5 πὰ 


uit que consti- 

τὰς l'ancs entre « la Régie 
nai et le constructeur suë- 
dois ». Sous ie titre « À ee 


ble 1», on Se Cars reprodu τ La 
megbre 


a pos € (pos der SAT 
ele » dans « ΚΗ du 
processus d'abandon de pans 


entiers de l'industrie française au 
caplial étranger ». 
Dans son 181, le quotidien 


défaite ΠΑΝ 
ements pris el gen 
denus «nini », en réiilé, 
[3 mr qu'une formule (..) Ce 
coup ge sabre jen, une 


ἤπιε. Pars Ja corbeille à de | de 
avec ire, 

Sion de Renault ᾿ς écrit Charles 
Silvestre. qui souligne que 
« Michel Rocard a obtenu l'accord 
du ident et 


ménagé la 
porcelaine m4 nationale », conclut 


A droite, le Parti républicain 
estime que l'accord Renault- 
Volvo « illustre li iré de La 


doctrine du « ni-ni » et la 
da dar Mila que 
CAT τ ‘Faus d'un Tel débai. 


des atteintes au princi du 
« ni-Ai » sou- 
rent à far le secteur public », 
ajoute le 


M. Pbili A! 
RPR robaraue an τ' ἢ ἃ Re 
moins de deux ans pour que 


tombe ce gai’ était considéré 
comme un présidentiel (...). 
el spectaculaire revirement ! 
le dure leçon ! » M. A 


vernement apporte un Soutien 
inattendu à Jacques Delors, pre- 
mier responsable socialiste à avoir 
remis en cause [ce dogme] de 
publique ». 
LE pare socialiste, M, Michel 
re national et 
Pas de la motion de 
Chevènement, affirme que 
l'accord « constitue une réponse 
offensive aux défis de la concur- 
rence, notamment nipponne », et 
que « l'avenir des productions de 
la Régie fers mieux assuré (...} 
Le contrôle public de la 
ΠΣ mère de l'entreprise fran- 
F$ re Plicue que La rersenuarion 
se que 
nationale soit prochaîinement sai- 
sie d'un projet de loi qui établira 
dans la la transparence nécessaire 
des modalités de l'opération », 
ut M. Charzat. 


M. Julien Dray, député (PS) de 
l'Essonne, qui soutient sa propre 
motion pour le congrès de 
Rennes, pense que « cef a 
est À lement ent positif ‘pour la 
construction nati ». 
se amis du PRE ministre 

rneroni Sepi fois leur langue 
dans leur bouche avant d'affirmer 
que moi-même et mes amis 
r'avons « qu’un pouvoir de nui- 
sance » [alors quel notre motion 
seule reprend l'idée d'une remise 
en cause du du « mini », 
indique M. Dray. 


Dans les syndicats 
La CGT seule franchement hostile 


Ceux qui pensaient que les syn- 
dicats de Renault versermient des 
larmes sur la disparition du statut 
de is Régie seront déçus. Bien 
que de court par l'annonce 
du mariage avec Volvo, ces syndi- 
cats n'hésitent pas — hormis la 
LE — à saluer cette alliance ct 

ne manifestent pas d'inquiétude 
excessive à l'égard du Change- 
ment de le nature juridique de 
l'entreprise. 

« C'est une bonne opération 
Industrielle, dans laquelle Renault 
a tout à gagner, et c'est le meil 
leure façon de faire pièce aux 

Japonais. Se maintenir au niveau 


salariés, pour- 
l'évidence ? 
es onf changé 
depuis Me 194$ !», considère 
M. MéreL 


A là CFDT, on se déclare « tou- 
jours favorable aux coopérations 
» εἴ l'on refuse de 

« «jare de l'idéologie », tout en 


[ἢ 


reconnaissant que « {oule restruc- 
turation inquiète les salariés ». 
D'ailleurs, la CFDT de RVI, ia 
filiale poids lourds de Renault, 
les appelle à « rester très atten- 
εἰβ ». 

L'ensemble des Te Dés se 


et recent imerpeiler la dires 
tion à l’occasion du prochain 
comité central d'entreprise. Pour 

Faccord 


que 
us mesurée, estimant le 
Etre) industriel « cela Deus dre 
positifou négatif». . 

cours Ps Ar énonee eus 
marché de dupe qui va coûter cher 


ft un # ρος 
«ceile de 

ΤΩΝ par: de fric ». Visiblement 
échaudée par son incapacité à 
mobiliser contre la fermeture de 
l'usine de Billancourt, la centrale 
évite toutefois soigneusement de 
lancer des appels trop précis à la 
mobilisation, se bornant à inviter 
Cr «ἃ relever ce nouvery 


J-MN. 


nn en mA A κα 
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REVUE DES VALEURS 


magasins 


NRETREEEE] 
geussbuss | 


ξ 


L'UAP, premier groupe 
d'assurances de France, va 
demander au marché français 
environ 4,5 milliards de francs, 
ks marchés étrangers étant 
sollicités pour 2 milliards de 
francs environ, par les soins de 
la BNP, de la banque Indosuez 
et de la banque Worms, l'Etat 
souscrivant pour 3,9 milliards 
de francs, 10,5 milliards de 
francs au total, la plus grosse 
opération de ce genre réalisée 
à Paris. 


La souscription [une action 
nouvelle pour quatre 
anciennes) commencera le 
26 février pour 58 terminer le 
15 mars, avec une priorité 
pour les actionnaires actuels 
jusqu'au 8 mars, || va être créé 
16,8 millions d'actions nou 
velles, au prix de 625 F, ce qui 
portera la part du public à près 
de 25 %, contre 65,8 % pour 


tion par ce même Etat. Les 
titres de l'UAP seront négociés 
sur le marché à règlement 
mensuel de la Bourses de Paris 
à parur du 23 mars prochain. 
Les dirigeants de [8 compagnie 
ont précisé que son chiffre 
d'affaires consolidé (primes 
émises) pourrait passer de 
64 milliards de francs en 1989 
à presque 100 milliards de 
francs en 1990, compte tenu 
d'une augmemation moyenne 
du chiffre d'affaires de 15 % 


BOURSE DE PARIS 


Le «krach larvé », apparn depuis près de deux mois 
sur l'ensemhle des places internationales, a pris plus 
d'ampleer ces derniers jours avec Les deux violentes 
secousses venues du Japon. Pour Ia troisième semaine 


La Bourse de Paris a ainsi depuis le début de l'année 
moins de sept semaines (sur huit) de baisse et 
%- Le tableau s'assombrit encore avec le bilan 


10,5 milliards de francs 
pour l'UAP 


taux d'intérêt en Allemagne, au Japon et aussi aux Etats- 
Unis. Dès lundi, la semaine commençait mal 
D Bou hquait du En rep 01 & dés lemer- 

Ἐπὰν ον, ον pr ar den 2% en fin de opérateurs en jugeant me nouvelle fois «excessives» les 
matinée avant de revenir à — 1,77 % à 17 heures, Cer- 

tains boursiers évoqanient des scénarios catastroshiques 


"εΠ}1111ὲ 


et de l'acquisition de 34 % du 
capital du groupe d'assurances 
Victoire {plus de 52 milliards 
de francs de primes). 


Quant au bénéfice par 
action, qui dépassera 50 F en 
1989, il ne sera pes dilué par 
l'augmemation de capital, et 
sera donc au moins égal, avec 
les profits tirés du groupe Vic- 
toire et des 10 % de capital de 
la BNP. M, Jean Payrelavade, 
président de l’U.AP., ques- 
tionné sur la valeur du groupe, 
fixée à 42 milliards de francs 
pour établir le prix des actions 
offertes, a mdiqué que, pour le 
banquier, cette valeur ?rôlait 
60 milliards de francs, chiffre 
que, personnellement, il majo- 
rerait d'au moins 10 %. 


I est vrai que certaines 
acquisitions se sont faites 
récemment à une valeur repré- 
sentant deux fois les premières 
émises. Mais c'était pour 
s'assurer une part de marché, 
et l'UAP, au surplus, n'est pas 
à vendre, La croissance exté- 
rieure de la compagnie va se 
Poursuivre Principalement en 
Eürope et-non. pas aux Etats 
Unis {trop loin, trop cher]. 
Mais, en Europe, il ne reste 
plus grend-chose à acheter, 
sauf en Grande-Bretagne, où la 
City. très suceptible, sait se 
défendre. 
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Semaine du 19 au 23 février | ÉTRANGÈRES 
,ὕ e y le rachat d’Uniroyal et in reprise du passif dn fabricant NEW-YORK 
Le réveil du « krach Iarvé » seen mt "Das οτος ρᾶτας, Pere ἀμ pe 


Continental. La transaction estimée ἃ 1,35 muliard de : à in da tension 
jusqu'alors été repoussé dans Fattente de Pélection du francs, n’a eu rien regonflé Faction qui poursuit sa baisse Ré τὰ Pere L'indice Dow 
18 février. amorcée depuis maintenant près d'un mois. Jones des valeurs vedettes a terminé la 

en retrait de 71,39 points 

(— 270 %) par rapport à ἴα clôture de 

De de ce M Bou 

devaient " veau directeur général. Éation a permis AUX now-vorkaiss s'est POUrSUIVIE, ACC 

leurs ne Pas se reproduire THeragone, les de dEbk 4 milfiards de francs de crédit. tuée par mardi de 


τ « de n 
govoy. sur le même thème, s’est employé ἃ rascurer les tion. Dans ce cadre, ane procédure de pret it jeudi, Le 
réactions des marchés. je foukaiteaient de rendre leurs tres au prix de pp 

885 francs par actions jouissance 1* janvier 1989 (ox Be event do ÉRHE panmeno τα 


Dow Jones dn 23 février : 


Indice 
2 564,19 (contre 2 635,58). 


(*)_Divisé par trois. 


Banques, assurances Matériel électri Mét à Forte baisée (— 5 %) 
" LEA : Le marché ἃ 6t6 affecté par une 
sociétés d’investissement cavolée ds rx d'art em à 
5 ajouté 
Dir. τ de Nem-Yok εἰ de Tokyo. Le 
308 |- 24 2842 |- 50 recul a avoisiné les 5 36. 
ses |- 3 883 | 19 … Indices ἐπ 23 février : Commerz- 
497 |- 9 1587 |- 8 2192 (contre 2 308,20); 
21510[= 1840 296,20|— 1320 ΤΊ 789,64 (contre 1 893,64). °°": 
1221 |- 4. 3250 [4 15 
1 43 | 7 LeroySomer .:... | 2125 |+ 40 
À 467 [Ξ τὸ L 524 |- 20 
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2301 |-109 Merkin-Gécin 4480 |-170 
ἢ ss1 |-- 39 Moalinex 12 |- 9 
1 6 [- n PM Labinal 1050 |- ΤΊ 
᾿ - 28 δι 662 |-- 57 
[120 |-- τοῦ 275 [-- 11 
πιὰ + 5 
11.580 |- 115 - 39 
Tes |: SRE 120 
4 114 = # a - 680 
ss |- 12 aleurs diverses 
415 |- 1760 2 
245 |+ 2 


805 |- 51 : 
Ali À so |- 46 {+ jrs 
2400 ἰ-- 150 
640 |-- 15 1} 3 
513 |- 75 +2 
..1199. |- Ὁ {+ 
. 650 )- 60 jt Li 
590 |- 205 + Li d'intérêt et aux doutes sur les chances 
ἢ Eu = Κω - Η Hd de réussite ἊΣ la stratégie anti- 
51,15}. 3.35 1: 0 Γ΄ L'indice Fooute des cent valeurs 
As LE Ἐ rep 9 gris à lens en 1 de 
" jen points (— 
12 - 8 +u Messie vendredi précédent, Po ρα AU 
1881 |+ 1 
. 168 |- 3 
523 |- 32 
863 |- 62 
325 |- 9 
051 |-- 34 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 23 février 1990 


IufeCAC4L] 183803 | 182016 | 1 803,79 | 183691 | 3 803,62 


7435444 | 6770216 pl 

1235103 | 193 369 Ἢ évrier - Nikkei 

482 3 

34 37 . 
PRE 11283 716 ÉAIEL (crue à M6) Ὁ Top, 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) = Com 
Fm 91,5 90.6 89,6 90,7 - 48 ue 
Étrangéres| 976 96,8 954 95.8 ἐς: 15 107 
(base 100, 31 décembre 1981) 280 12 
Indice génl 507 | 499,7 | 4586 | 4938 1 4946 238 
(base 1000, 31 décembre 1987) 182 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Le Danemark et son adjudication 


Le prochain 
Gional du ans -Ξ 
retient toute l'attention des 
spécialistes de l'euromarché. 


une de εἶδα ans, l'opérs- 

voir jour cette 

semaine pour un montant se 

situant entre 500 millions et 
dollars. 


Β 


geuses pour lui Mais il avait été 
rapidement abandonné. On en 
attend bre à aujourd’hui Il 
Rd nées bien des imper- 
ee ee dt 


américaine de type 
depuis lautomn ἃ dernier, nr ed ὅπ, 
s'imposer de ce côté-ci de l'Atlan- 


Cette méthode américaine 
concerne essentiellement des 


preneur rapidement. Elle exi 
Fraude disquine de Le né 
de la direc- 


bution fictive. Les rendements 
étant calculés au plus jus, ü 
ler fallait abandonner leurs 


rence. La Nouvelle-Zélande, le 
premier débiteur à en faire P 
rience ser l’euromarché, a 
YÉ son em, Le 
système reposant au Cou sur 
entente quelques ques 
craindre 


soit trop généreux, en a brusqne- 
ment rajusté les conditions 
jusqu'à les rendre trop exiguës. 


De l'expérience de ces derniers 
mois, l'impression laissée n'est 
donc pas entièrement convain- 
apparaît trop subjective pour 
r raison d'être 


que vise, en fait, le recours à la 
technique de l'adjudication. 


jours 
d'o obligations indéxées sur la 
Bourse de Paris, telle que la 
reflète l'indice CAC 40. Deux 


maires, il ne devrait plus être 
question de connivence où de car- 
tel. L'emprunteur, voyant les 
ΘΓ, pourra réagir en 
Connaissance de cause, et ne 
pes être incité ἃ prendre 
des décisions arbitraires. Les 
offres engageant les banques, 
celles-ci ne devraient les taire 
qu'en fonction de la demande 
qu'elles auront pu décéler de la 
part des investisseurs, 
D'une façon pratique, en où qui en ce qui 
concerne l'emprunt 
les banques rer ας ini devront 
uer à niveau a 
des fonds d'Etat américains de 
référence (l'emprunt 81/2% qui 
viendra à échéance δι mai 1995), 
elles sont prêtes à ces 
nouvelles euro-obligations. Le 
débiteur, qui se réserve la ibi- 
Eté de procéder ou non à La tran- 
saction, retiendra comme prix uni- 
taire celui qui lui permetttre de 
lever la somme recherchée aux 
meilleures conditions, A cette fin, 
on additionnere les offres reçues 
en commençant par celles qui cor- 
respondent aux rendements les 
plus faibles jusqu'à obtenir le 
total requis. Les banques qui 
auront soumissionné au prix 
retenu et, bien nr celles qui 
auront proposé des inférieurs 
seront toutes servies. Les pre- 
mières à l'être seront celles qui se 
seront montrées les plus auda- 
cieuses, celles qui auront exigé les 
rendements les moins élevés. 
τῷ ération ἃ été confiée ἥπ 
. Morgan Securities, qui, 
Londres, assurera Le secrétariat de 
l'émission, Cet établissement s'est 


alors que quatre autres indices 
représentatifs des performances 
d'autres grandes places boursières 
européennes sont pris en considé- 
ration pour "ἘΠῚ du Crédit 
local (le Monde daté 11- 
12 οἶς ἐς τὲ Les sonscripteurs sont 


Les débiteurs y trouvent une 
source de financement très avan- 
tageuse. Le produit de leurs 
cxprunts fait l'objet de contrats 
de swap qui leurs procurent fina- 
lement des fonds en francs, mais 


itions dans le marché, de compartiment à a à ἃ des itions 
Éeuses eurobanques acceptaient Toutefois, le prix de rembourse- ux variables, condi 
des mandats pour lesquelles elles ment est lié au seul indice de particulièrement basses. 
ne pouvaient espérer qu'une rétri- Société des Bourses françaises, CHRISTOPHE VETTER 
MATIÈRES PREMIÈRES 


Le café sans conviction 


cours se sont 
fiers. Une tonne d'arabica à à Len 
dres valait 570 livres dans ἜΝ 
miers jours de janvier 
estimaient 

fois, on avait vu le ἘΠ 
il fallait de nouveau 


tes plantations brésiliennes. Le 
Mexique serait sur le point d'ennu- 

ler ou de reporter des livraisons 
pour un montant de cent cinquante 
mille sacs de 60 kilos. Mn qe 


is s'établissaient à 623 livres. 
C'est Iundi 26 février que les 


cette réunion 
ment des imctcun rs 


caler aies colombiens, : mexicains et 


basé sur d'en M see reteaue ALT Ca 
tions internati es 
ealé au cours de la première année, 


grignoter sa part de marché aa pro 
δα τοι ΘΕΟΙ͂Σ Ῥευθθσιραια ΙΛΕΙΒΙΣ 


pre Ces pays espèrent des 
mesures qui garantireient aux plen- 
teurs de co coca reconvertis dans la 
culture du calé un débouché sûr et 
stable sur le marché des Etats- 
Unis. Pour l'instant, et malgré les 
récents débats.tenus dans 
l'enceinte des Nations unies sur [8 
drogue, ce geste en faveur de 
rAmérique du Sud reste an vœu 
pieux 
Mais l'enjeu RU AH de 
outre-A! ique écèi ui non 
moins dl du café robusta 
d'Afrique. Les pays du continent 
noir paraissent exclus du jeu et des 
alors que leur sort, 
souvent très étroitement lié au 


ajoute celle, 

cafés d'Asie. L’an passé, 
l'Indonésie 8 caporté près de 
204 000 tonnes de petits grains 
noirs, alors que son quota d’expor- 
tation, avant l'éclatement de 
Taccord international, atteignait 
seulement 162 300 tonnes. Une 
prés qui tient davantage à 

politique commerciale agressive 
de Djskarta qu'à ls qualité intrin- 


sèque de son café. C’est en cassant 
les pr que Tino Indonésie prend sa 


marché et déloge peu à 
Peu l'Afrique. 
Selon les négociants français, un 
d'optimisme est à agréer. 


point 
La chute du mur de Berlin et 
l'ouverture générale des économies 
de l'Est est bon signe pour le café. 
Alors qu'un Allemand de l'Ouest 
en consomme chaque année 8 kilos, 
son voisin de l'Est devait jusqu'ici 
se contenter de 5 kilos. Il est vrai 


l'Est, contre 0,8 % en France. La 
réunification pourrait se faire 
autour d'une tasse fumante. Ara- 
bice ou robusta? Les prix des 
variétés africaines sont très bon 
marché... 


ERIC FOTTORINO 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


Fléchissement du mark et du yen 


Les deux grandes victimes de 
la semaine sont le mark et le yen, 
pour des raisons tout à fait diffé- 
rentes, mais avec un résultat iden- 

ue : la baisse. Pour le mark, les 

ux financiers internationaux 
ne voient maimenant que le côté 
négatif d'one fusion 'A-RDA 
après avoir, an début de l'année, 
considéré très itivement les 
telle fusion 


échange de monnaies À raison 
d'un Back de l'Ouest pour un 
mark de l'Est, répandues par 
notre confrère le Herald Tribune 
selon des sources gouvernemen- 
lales à Bonn. | taient FE froid. τ 
ri 
RDA est d'un a es Pole 
trois marks de l'Est, et au marché 
noir c’est un pour huit au 
minimum. 
La circulation fiduciaire attei- 
gent 180 milliards de marks de 
Est, on voit ce qu'un échange 
créerait comme masse de monnaie 
allemande, l’équivalent de 
600 milliards de francs, plus de La 
moitié du budget de la RFA. A 
Bonn, on estimerait que seule une 
Beat aussi élevée serait suscepti- 
le d'initer les Allemands de 
à demeurer 


dans leur pays. 
A ar re ge 
Allemands t se mettre à 


pourraient 

dépenser ces marks, qu'à 
sent immobilisés ΤΗΣ ρα a 
disponibles (combien Same 

d'attente pour, une voiture, 

cemple 3) d'où un 1Aje 
d'inflation, et l'idée de limiter F les 
possibilités d'échane e dans 
ἢ t, Comme ει 1 ha 
un gel temporaire une bonne 
E de l'épargne à l'Est A 
mu, on sait tout cela, mais on 
sait aussi qu'une parité 
d'échéance d'un deutschemark 
pour quatre ou cinq marks de 


l'Est précédemment envisagée, va 
plutôt encourager l'émigration, 
puiqu'en RFA elle réduirait dra- 
matiquement les salaires et am 
terait l'épargne constituée. 
Conclusion : + On n'a pas le 
choix : en avant pour ἴα parité 1 
contre 1 ». Inutile de dire qu'une 
telle éventualité fait frissonner 
pas mal d'économistes. 

En fin de semaine, un grand 
établissement d’outre-Rhin, le 
Deutsche Genossen Schaft 
(06 Bank), 2 décidé de ne pas 
exécuter un certain nombre 
d'accords de rémérés sur des 
caprants d'Etat allemands 
(Bunds) conclus avec des ban- 
ques françaises par un de ses 
courtiers cbligataires. qui ἃ 
depuis t Un 
réméré consiste à prêter un titre, 
en Le vendant avec l'engagement 
de le racheter us an en prix 


fixé d'avance. 
ue a κα déclare, Le 


çaise des ba 

dredi, que la 

pecter ses he rs me ont pr 

contractés dans les conditions nor- 

eus avec un manda- 

taire es actions engageaient 

la banque. Sur les marchés, on 
arlair d’une «facture» de 
00 millions à 1 milliard de 

marks (1,7 milliard de 


{ francs à 
3,4 milliards de francs). 
En otre, un facteur technique 
venait encore déprimer la 
naie allemande, à savoir la grande 
fermeté de la lire italienne, 


s'est donc affaibli par Fr ἃ 
le 


florin πὰ πῇ et, notamment, vis- 
ä-vis du franc, retombant aux 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 19 AU 23 FÉVRIER 
ἴα ligne inférieure d donne ceux Fée la la semaine ne précédente) ὁ 


100 yens étaient cotés, le vendredi 23 février, 3,8631 F contre 


A Paris, 
3 ,9675 F le vendredi 16 février. 


environs de 3,3850 F, au plus bas 
depuis cinq mois. 

Quant au yen, au lendemain 
des élections législatives du 
18 février, dont Île résultat, à 
savoir le maintien LH pouvoir θα 
parti vemement aurait 
Fssurer L ks milieux financiers, il 
s'est enfoncé vis-à-vis de toutes les 
pour un Gcller coute [44 avparee 

un contre au 
van! et à Paris est tombé en des- 
sous de 3,90 centimes, en recul de 
plus de 22% sur ses cours de 
Fébur de 1989. Pour expliquer 
cette faiblesse du yen. on met 
avant le niveau des taux d'intérêt 
japonais encore trop bas par ra 
port au aux taux américains et 
mands. Et tout le monde d'atten- 
dre un nouveau relèvement du 
taux d'escompte æ la Banque du 
Japon. en porté. δ. 4.25 le 
26 décem| ᾿ 


Le dollar, enfin, n'a pratique- 


ment souffert d'une hausse 
. =. de la consommation de 
janvier, supérieure aux 

) et que 


En ἐδ (0,8 
prets Alan Greenspan a jugé «rem 
poraire», Hors facteurs excep- 
uonnels, cette hausse des prix 8 
tour, de même atieint 06% éoutre 
0,3% le mois précédent. Sur le 
marché, certains redoutent une 
baisse du billet vert, les taux 
d'intérêt américains, traditionnel 
lement supéreurs Les Laites 
commençant tre 
(c'est le cas de la RFA) ou fai- 
blement supérieurs (c'est le cas 
du Japon). 


FR 
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Une semaine folle 


Ouf ! C'était le cri du cœur des 
opérateurs à Paris et ailleurs, à la 
veille du week-end, au terme 
d'une semaine absolument folle, 
où les rendements et les cours des 
obligations dansaient littéralement 
sur les écrans des terminaux sous 
les ἰδὲ γοὺς Cle desdits opéra- 


Fa ques Il y avait 
de gui ques heures, À 
miputes, 
cours du ani flambaient ou 
s'écroulaient, au des nouvelles 
et des rumeurs. on en juge : 


en début de semaine, le rende- 
ent δε l'emprunt fédéral alle- 
mand à dix ans (Bund) bondis- 
sait de 8,60 Φ à 9 “Ὁ, au plus haut 
depuis sept ans, sur des rumeurs 
les plus diverses, toutes dans le 
sens d'une forte ponction à 
voir sur le marché obligataire 
allemand, déjà étroit; à Franc- 
it-on pas de l'émis- 
e d'un emprunt fédéral 
de 50 milliards de merks 
(170 milliards de francs) à 9% 
ou 10% sur vi ans, exonéré 
d'impôt? De quoi mettre le feu 
pu jeu plus aux cotations du 
dix ans et de quoi d guer 
encore davan: le MA 
le ane mars ΠΩ 
t x presque au 
ΠΕ bas Eu le début de 
novembre 1987, juste après le 
krach boursier d'octobre. cet 
une erreur matérielle s'est 
dans notre commentaire 
ΠΝ re février : une variation 
de ce cours Sorrospon 


di un écart de 0,20 
les rendements ‘in 


ment de 10,30 % 
ans, et non 9,30 


averti aura Corrigé comigé de ui-même. 
A 96 % et quelque, ledit rende- 
ment de l'OÂT dix ans, l'équiva- 


lent du Bund dix ans, s'établissait, 
ea spéculation, à plus de 10,70 %. 
Au Comptant, ce rendement attei- 


gnait 1 æ contre 10,23 % le 
vendredi L : une véritable 
et folle escalade. 


Tout cela allait trop vite, 
Ἀ | vin, En RFA, des voir s'éleyaieus 


pour dénoncer la psychose de 
l'inflation, la peur hystéri ue 
d'une explosion monétaire et 
t du marché oblige 
taire, Aïnsi, M. Helmut Gciger, 
président de la joue posant 
‘édération des caisses ΟἿ 
allemandes, (40 % des Puis) 
estime que l'inquiétude soulevée 
par la fusion monétaire RFA- 
RDA est - largement exagérée », 
que la RFA est parfaitement 
capable de supporter le coût de la 
réunification et qu'il ne voyait 
« Aucun risque inflation ». La 
Bundesbank o'est peut-être pas ce 
cet avis, tant s'en faut, mais tout 
en continuant à tenir la bride ser- 
rée à l'économie et en portant de 
pose tes fie haut dersn 
fourchette de nsion à 
court terme, εἰ set c forcée de 
calmer le jeu. Annonçant une 
augmentation de 8,5 % en me 
annuel, de La masse taire 
M3 en janvier, elle ἃ recom- 
CAE au marché de ne pas 
e sui gir ». jugeant cette aug- 
mentation temporaire et justifiée 
des considérations évidentes. 
Reste à à savoir ce qu'elle ferait s'il 
y avait, effectivement, dérapage : 
dans ces nous avons LOu- 
jours affirmé qu'elle réagirait sans 
pitié, relevant ses taux contre 
vents, marées εἰ... gouvernement 
Toujours est-il qu'après ces 
excès, un de sang-froid réap- 
paraissait, le rendement du Bund 
dix ans revenant à 8,75 % et, à 
Paris, le MATIF se redressait 
pour finir à 99. Quant au rende- 
. Gr ROSE dix ans, il dé 
ait brutalement, par ΠῚ 
fisqu'a 10 % et bien en ns 
terminant la semaine à 10,10 % 
environ. Il est ἃ noter 
ce les pers 


De 3 au dé de 1988, Dai 
ἃ 2 % fin 1989, pour tom- 

τὸ un instant, ces joursci, à 
1,30 % et se situer, en ce 
moment, ἃ environ 1.40 %-1,60 %. 
estiment que, si le mark 

faiblit, en raison de l'inflation 


ας l'écart 


outre-Rhin, οἱ que, donc, le franc 
se renforce, comme il le Fait en ce 
moment, l'écart pourrait tomber à 
0,75 % on même à rien du tout, 
ce qui favoriserait nettement le 
marché français A Francfort, on 
y pense beaucoup. 

En fin de semaine donc, un peu 
de sang-froid était revenu à Paris. 
M. Pierre y avait raison 
d'affirmer que rien ne justifie une 
con ion qui conduirait à un 

lement des taux μὰ en 
France, où les « fonda- 
mentales sont bonnes - ét qu'un 

“excès de pessimisme» succède 
«à un excès d'euphorie ». 

Beaucoup d'investisseurs inch- 
moche à qu'à Paris On est 

α sommet en matière de 
Eux En sauf explosion» en 
Allemagne. Cette semaine, les 
emprunts nouveaux Se sOnt Cor- 
reciement casés, profitant toute- 
fois de l'accalmie du milieu de 
semaine, sinon il aurait fallu 
payer 11%. Ainsi, la Caisse a 
nome refinancement (Caisse 
des dépôts) a pu facilement, avec 
comme chef de file le Crédit 
lyonnais, lever un milliard de 
rancs à 10,50 & nominal et 
10,76 [5 réel. Ce «gros» COUpOn à 
fait craquer les souscripteurs. La 
Bonque εἰ me d'investisse- 
ments, très hésitants en début de 
semaine, à, elle aussi, lié du 
créneau pour demander, et Ἐν 
air sans difficulté, un milliard de 
francs et 10.47% de rendement 
ir 10,67 % avec les ristournes 
sur commissions de placement et 
unc durée de huit ans Correspon- 
dant à celle des bons de capitali- 
sation et des PEP, aïnsi «bien 
bordés». Pour le chef de file, 
Indosuez et Caisse des dépôts, ce 
fut un soulagement. 

De toute manière, au-dessus de 
10%, les guichets, C'est-à-dire Jes 
particuliers, souscrivent, tandis 
que. les gérants de portefeuilles de 

ICAV. bantés par leurs perfor- 
mances, n'osent pas encore S’enga- 
ger. Il est vrai que la barque peut 
encore languer. 

FRANÇOIS RENARD 
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Le cheikh Πα αὶ appelle à le Hbération 
… des otages occidentaux 


Le guide spirituel des inté- andjani, le guide de la révolu- 
gristes pro-iraniens au Liban, le tion iranienne Ali Khameneï, et 
À cheikh Mohammad Hussein le chef de la diplomatie Al 

.Fadlallah, a appelé vendredi . Akbar Velayati. Le Taheran 
23 février à le libération des Τῆτιθ8, proche des milieux diri- 
otages occidentaux du Liban. ‘geants, avait appelé jeudi à la 
Dans son prôche du vendredi à  Hbération des otages, et affirmé 
la mosquée de Bir al-Abed, fief que « certe libération constitue 
du Hezboïish pro-iranien dans la un geste islamique, éthique er 
banfieue chiüte de Bayrouth, la humanitaire ».. Le Monde du 


le tabac de l'indice 
des prix 


Lors de son intervention à l’émis- 
sion « Objections » sur France 
Inter, le vendredi 23 février, Le pre- 
mier ministre Michel Rocard s'est 
déclaré « favorable à l'augmentation 
des prix du sabac ». sans néanmoins 
se prononcer sur le niveau de 
hausse qu'il juge soubaitable. 

« Dans la période récente, nous 
avions un peu de tension sur les 
prix... I faudrait que l'ensemble des 
partenaires sociaux, patronaï, orga- 
nisations syndicales, s'orientent vers 
l'idée de conduire des négociations 
sur la base d'indice de prix qui ne 


Selon les statistiques publié roportion, ainsi qu'on le ment les licenciements économi- 
" ls patates 18es Fomrlate depuis de nombreux ques. La place prise par les 
le 23 février par le ministère du τοῖς maintenant. Pis, les mêmes … démissions, les recherches d'un 
travail, | 6 légèrement hénomènes se prolongent qui er emploi mouvement 
site gra he 0,5 ἃ en pénalisent les femmes agées de de. baime pour les préretraites 
4 5 ingt-cinq à quarante-neul ans ENE tendraient à prouver que 
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